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INTRODUCTION 



L'ensemble des traditions populaires d'un pays constitue en 

general le folklore. Les mythes, les legendes, les traditions, Jes contes. les 

poesies, les paroles, Jes gestes, Jes proverbes, Jes devinettes, Jes croyances, les 

guerisons, Jes propheties, les sorcelleries, les musiques, les danses, les jeux, Jes 

fetes, Jes coutumes, les theatres, les arts, les artisanats, les cuisines, les rites, les 

incantations, les traditions, les pratiques magiques, les proverbes, les chansons 

etc. font tous partie du folklore. Le folklore est ainsi un terme qui renvoie a des 

disciplines importantes et variees, all ant des etudes ethnologiques jusqu' aux 

etudes litteraires, passant par l'anthropologie, Ia sociologie, Ia culturologie, Ia 

psycho-sociologie et l'ethnographie l'ethnologie. Les chercheurs definissent le 

folklore selon leur domaine d'etudes. Le terme "folklore" est defini en mettant 

!'accent sur sa nature diverse. Le folklore est connu pour son oralite parce que 

toutes les traditions populaires, et plus particulierement les fables, ont ete 

passees d'une generation a Ia suivante par Ia voie orale. Les folkloristes 

affirment que la litterature orale joue un role impmiant dans le contexte du 

folklore. Selon Dorson, folkloriste americain, le folklore a servi d'un outil 

important pour passer Ia sagesse culturelle et traditionnelle au monde modern e. 

Selon I' etymologie, « folk » veut dire « peuple » et « lore » veut dire 

connaissance, et done « folklore » veut dire « Ia connaissance du peuple » 1• 

L'Inde a une riche tradition de folklore. Le monde est au courant 

des pratiques sociales des Indiens a travers le folklore et notamment les fables. 

L'Inde est un pays ou sont nes plusieurs contes, y compris le folklore. 

Nul pays n'a produit autant de contes que l"lnde et ne les a diffuses 
davantage a I' etranger. 2 

L'Inde comprend une grande diversite de groupes ethniques, 

linguistiques et religieux. La civilisation indienne est caracterisee par son 

heterogeneite. L'heterogeneite se manifeste par Ia diversite locale. Les 

pratiques religieuses locales contiennent les differents mythes locaux. Tenant 

1 Dictionnaire Wordweb 
2 MARICAR, A.M. Aly et GROS, Paul, Conte de /'lnde, La pen see universelle, Paris-4, 1975, p-I. 
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I 
compte de cette diversite, il est difficile de generaliser le folklore indien comme 

une un+. Le folklore indien est Ia confluence des differentes croyances 

rehg1.eusjes,. des mc1den~s ~u~aturels .et .des trad:tio~s regionales. Son origine 
est l 'oral. II est une ass1m1lat10n de d1fferentes h1st01res et de differents contes 

I 
qui ont ete evalues a partir des croyances religieuses et culturelles des sectes et 

des comJnunautes differentes de l'Inde. 

L'Inde possede un grand corps de ballades heroi"ques et de poesie 

epique donserves dans la tradition orale. Les collections remarquables des recits 

indiens lraditionnels comportent le Panchatantra, compose par Vishnu Sharma 

dans le sixieme siecle avant JC, le Hitopadesha de Narayana, une collection de 

fabliauJ anthropomorphiques (histoires ou Jes animaux parlent comme les 

etres hJmains), fables animalieres en sanskrit, mis ensemble dans le neuvieme 

siecle Jtc, A 1' epoque ancienne, c'etait le moyen indien typique de raconter des 

h. · I d. · 'd 1· · · · · 1st01res pour 1Vert1r, am user, e uquer, mora 1ser . . . et ams1 pour mc1ter 
I 

I 'interet dans la culture et la civilisation ancienne. 

Le Panchatantra veut dire cinq 'tantras' et 'tantra' veut dire 

'systeme', 'theorie' ou 'modele'. Comme l'intitule de l'a:uvre indique, le 

Panchhtantra est compose de cinq tantras, chaque tantra, a son tour, etant 

compdse d'une fable cadre suivie par plusieurs sous-histoires interpolees. La 

fable Jadre annonce le theme du tantra et toutes les sous-histoires sont reliees a 
I 

la fab~e cadre et aux autres histoires trouvees dans le tantra. II y a done cinq 

themJs principaux abordes dans cette reuvre. Ces themes relevent de differents 

aspecL de !'administration, car le Panchatantra a ete compose par Vishnu 

Sharla qui s'est charge d'eduquer des princes, les fils stupides ( Vasu Sakti, 

Ugra Sakti et Ananta Sakti) d' Amara Sakti, Je roi de la ville de Mahilaropya et 

les preparer pour s'occuper de leur royaume. Chaque histoire se termine avec 

une ~orale, une caracteristique importante des fables. 

Un aspect interessant du Panchatantra est que les dialogues entre 

les 1ersonnages sont produits a Ia fois en prose et en poesie, a Ia difference de 
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plusieurs autres fables qui sont composees en forme de poesie. L'histoire est 

racontee en prose et Ia morale de l'histoire est exprimee en poesie (strophe). Le 

Panchatantra comporte 83 histoires approximativement. Personne ne peut 

nommer I'ecrivain original du Panchatantra, mais de fa~Yon generale, on 

accepte Vishnu Sharma comme son auteur. 

Le Panchatantra etant Ia fable Ia plus anc1enne et celebre de 

I'Inde datant du 6e siecle avant JC. ll n'est pas etonnant qu'il a suscite de 

!'interet de partout dans le monde. La trajectoire de sa traduction est tres 

ancienne et interessante aussi. Traduit en langues indiennes peu apres le 6c 

siecle av JC, cette reuvre a commence son voyage a travers le monde depuis 

I'Iran au 6e sixieme siecle apres JC., oil est nee Ia version pehalvi (ancienne 

langue perse) sous le titre de Kartak wa Damnak. La version syriaque a vu le 

jour en 570 et en arabe en 750. En 940, il a ete traduit en perse qui a servi de 

source pour plusieurs versions europeennes. Au II e siecle, il a ete traduit en 

grec et en hebreu. La version allemande produite au 15e siecle est sortie en 

version imprimee pour Ia premiere fois. Cette version a ete suivie par des 

versions danoise, islandaise, neerlandaise et espagnole dans le meme siecle. Au 

16e siecle sont sorties les versions italienne, anglaise et frmwaise. N ous 

observons done qu' entre le 6e et le 16e siecle, Le Panchatantra a voyage a 
travers Ia moitie du monde et en plusieurs langues. II a ete connu surtout sous 

Ie titre de Fables de Bidpai. On dit qu'apres Ia traduction de Ia Bible, le 

Panchatantra est l'reuvre Ia plus traduite dans le monde. II a ete traduit dans 

plus de 200 langues du monde. 

Vu ]'interet que Je Panchatantra a suscite parmi les traducteurs et 

vu les differentes fac;:ons dont cette reuvre a ete traduite, il nous a paru 

interessant d'examiner Ia version franc;:aise et anglaise de quelques histoires du 

Panchatantra, et de degager d'une fac;:on plus generale, les methodes et 

strategies utili sees par les traducteurs quand il s' agit de Ia traduction du 

folklore. A cette fin, nous avons choisi d'examiner les versions suivantes : 
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SHARfriA, Vishnu, Panchatantra, trad. par l'abbe DUBOIS, J.A. Les cinq 

livres t fables indiennes, lrnpri m erie national e, 1872, rOOdi te en 1995. 

SHARfA, VIshnu, Panchatantra, trad. par Chandra Rajan, Penguin, New 

Delhi, 993. 

Nous aimerions a cette etape, presenter nos traducteurs. L'abbe 

Dubois a traduit cette reuvre d'abord en 1872 et cette version a ete reeditee et 

reimpri ee plusieurs fois et la version de notre corpus date de 1995. Cette 

realite en elle-meme montre le succes de cette reuvre ainsi que de ses 

traductions en fran9ais. Selon Guy Deleury, le presentateur de la version 

franyaJe, la version sanskrite du Panchatantra de M.R. Kale, publiee pour la 

premieJe fois a Bombay en 1912, est la version originale. II appelle cette 

version de M. R. Kale la vulgate. Mais la traduction de l'abbe Dubois s'appuie 

sur des versions telougous, kanara et tamoules.3 

La traductrice de la version anglaise, Chandra Rajan a suivi la 

recensf· n de Purnabhadra. Elle dit « We see the process of revision at work in 

the Pii nabhadra recension on which the translation of this volume is based.4 » 

Chandr Rajan dit pour la deuxieme fois dans !'Introduction de son livre que 

« The lne clear and precise date we have is that of the recension on which the 

transla1iion in this volume is based, the redaction of the Pancatantra by 
I -

Purnaladra (AD 1199).) » mais elle ne s' appuie pas seulement sur Ia 

recensi n de Purnabhadra, elle a egalement consulte le manuscript de Kalila 

wa Di nah. Elle dit que « It is reproduction of an illustration in a manuscript 

copy o the original Kalila wa Dimah, the Arabic version of the Pancatantra 

done i Iran in AD 870. 6» 

3 DELE RY Guy, Presentation, Le Pantcha. Tantra en franyais p.12 
4 RAJA , Chandra, Introduction, The Pancatantra en anglais, p.xxii 
5 Jbid, p. iv 
6 RAJA,, Chandra, Foreward, The Pancatantra, p.xiii 
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Nous comprenons de ces constatations que Le Panchatantra, 

1' reuvre Ia plus traduite dans des centaines de langues n' a pas une seule source 

mais plusieurs sources. Ces traductions, sont-elles done identiques ou 

differentes? Le Panchatantra que nous connaissons aujourd'hui en differentes 

langues, transmet-ille meme message ? Nous apprenons aussi de Ia Preface des 

deux versions de notre corpus que les traducteurs avaient leurs propres idees et 

interpretations de cette reuvre. Par exemple, une interpretation en franyais est 

que Ia societe indienne, hierarchisee en systeme des castes, se refletent dans 

1 'reuvre de Vishnu Sharma. Alors que cette interpretation est completement 

absente dans Ia version anglaise. Pour Chandra Rajan, Ia traductrice de Ia 

version anglaise, Ia philosophie et Ia pensee indiennes predominent. Elle se 

refere aux termes comme 'dharma', 'artha', 'kama', 'dhana', 'moksha' etc. 

Bien que les deux versions aient ete faites aux epoques 

differentes, Ia version franyaise au 19e siecle et Ia version anglaise au 20c 

siecle, il faut se rappeler que ]a version franyaise a ete reeditee plusieurs fois et 

Ia version de notre corpus n'a ete publiee qu'en 1995, bientot apres Ia 

publication de Ia version anglaise en 1993. En plus, Ia version franvaise am·ait 

servi de source a d'autres versions du Panchatantra. En plus, Ia version 

fran9aise donne )'aspect de ]'abbe Dubois, un fran9ais et Ia version anglaise 

donne celui de Chanra Rajan, une indienne. Les deux traducteurs ont bien sur 

ete aides par des versions anciennes et des gens avec connaissance de ces 

versions. 

Nous aimerions maintenant proposer 1 'hypothese de notre travail. 

Comme nous venons de constater, le folklore appartient principalement a la 

tradition orale. Mais aujourd'hui, plusieurs versions ecrites du folklore existent. 

Ceci nous provoque a dire que Je folklore ecrit et publie est deja une activite 

secondaire par rapport a sa version originale. Pourrait-on done dire que la 

traduction d'une telle reuvre suit les normes de traduction des autres reuvres 

litteraires ? Ces traducteurs, se basent-ils sur une seule source ou sur plusieurs 
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sources lour accomplir leur l!iche? Ces traductions, se qualifient-elles comme 

traductJLs proprement d1tes ou comme adaptations ou encore plus comme 

histoireJ redites? Jusqu'a quelle mesure, un traducteur, poun·a-t-il prendre Ia 

l.b , I d d.fi d. 11· · d · , I erte pour a apter, mo I Ier ou re Ire une IStOire estmee aux Iecteurs 

apparteAant a une culture etrangere ? Une telle traduction, sera-t-elle une 

traductibn acceptable et effective ? Notre objectif done est de chercher des 
, I · · · , d d d · d reponses a ces questiOns a travers une etu e es eux versiOns u 

PanchaLntra : les versions fran9aise et anglaise. 

Notre etude de cas etant deux versions (fran9aise et anglaise) du 

Panchatantra, nous observons que les memes contes traduites sont tres 

differelts les uns des autres dans les deux versions et on se demande souvent si 

ce sont les traductions, les adaptations ou les imitations. Un traducteur, pourra-t 

il prenl:lre autant de liberte pour manipuler sa source? En ce qui concerne Ia 
I 

traduct[on, il nous semble que le folklore est un genre tout pmiiculier, avec les 

methoJes et strategies de traduction propres a lui. Les traducteurs du folklore 

misent sur Ia recherche, 1' analyse, Ia deduction et quelquefois sur leur intuition 

propre/ afin de produire une version manipulee et adaptee qui puisse plaire a 
leur lectorat cible. 

Nous proposons diviser ce travail en trois chapitres. Le premier 

chapitre intitule Folklore et son histoire definira le folklore, tracera son histoire 

et exa~inera ses formes differentes. Nous allons aussi tenter de chercher les 
I 

criterds pour fixer Ia nomenclature et !'objet du folklore, montrer la difference 

entre ie folklore et le 'fake! ore'' explorer la place de Ia fable dans les etudes du 

folkl~~e et examiner les categories de Ia fable. Nous allons aussi presenter notre 
corpus Le Panchatantra. ses traductions et ses liens avec les autres ceuvres du I . 
monde. 

Le deuxieme chapitre intitule Traduction du folklore essay era tout 

d'abord de definir Ia traduction. Elle parlera en detail des differentes approches 

I 
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a Ia traduction litteraire et montrera les differences entre Ia traduction Iitteraire 

et Ia traduction du folklore. Afin d'y arriver, nous allons aborder les sujets 

comme remodelage, traduction libre et recreation, contribution de la traduction 

a Ia litterature typologique, traduction et adaptation, l'inter-litterarite et 

evaluation de Ia traduction parmi d'autres. La derniere pmiie de ce chapitre sera 

consacree a Ia traduction du folklore. Nous montrerons l'impmiance des 

culturemes en traduction, particulierement en ce qui concerne la traduction des 

noms propres. 

Le troisieme chapitre sera intitule Etude comparee du 

Panchatantra en ji-am;ais et en anglais. Etant donne que le Panchatantra, une 

reuvre representative de Ia culture indienne, a ete traduit et retraduit a plusieurs 

reprises non seulement dans les langues etrangeres mais meme dans les langues 

indiennes, les traducteurs sont fies a des recherches profondes, au raisonnement 

logique et parfois meme a leur propre intuition. Done, nous allons examiner les 

strategies de traduction adoptees par nos deux traducteurs pour rendre le 

Panchatantra en franvais et en anglais. Nous allons comparer les deux versions 

pour en sortir les similarites et Jes differences. Comme il sera impossible de 

comparer Jes livres entiers, nous allons choisir Jes fables cadres des deux 

versions ainsi que Ia Preambule pour voir comment les deux traducteurs ont 

presente leurs traductions. L'etude comparative sera faite sur le plan de Ia 

structure, des personnages et de Ia presentation des fables cadres et terminera 

avec un commentaire. 

Nous allons nous servir de deux methodes pour mener a bien ce 

travail. Tout d'abord, il s'agit d'une etude et d'une analyse des deux versions 

choisies. Pour le faire, nous allons nous baser sur Descriptive Translation 

Studies (DTS) propose par James S. Holmes, particulierement sur )'analyse de 

Ia traduction en tant que produit. Nous analyserons egalement les strategies de 

traduction des textes folkloriques utilisees par nos deux traducteurs. Par Ia 

suite, nous allons utiliser Ia methode comparative afin de comparer les deux 

versions et pour relever les similitudes et les differences entre elles. Ces 
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methoder nous aideront egalement a mettre en relief les strategies de traduction 

particulifres au folkJore. 
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CHAPITREI 
Folklore et son histoire 





La litterature folklore est constituee d'un recueil d'histoires, de 

ballades, de chansons, de proverbes et de devinettes. Elle comprend aussi Jes 

contes de fees, Jes histoires des fant6mes ou des animaux. Elles traitent Jes 

emotions humaines et terminent souvent avec Ia moralisation. Elle est 

essentiellement une litterature orale. Ce sont les femmes qui transmettaient le 

folklore d'une generation a une autre. Ces histoires ne sont pas seulement une 

source de divertissement mais elles servent aussi d'une source d'education. 

Le premier chapitre intitule Folklore et son histoire tentera de 

definir le folklore et de tracer son histoire. L'origine du folklore, ses formes 

differentes, ses caracteristiques particulieres, ses types et categories, les termes 

'fakelore' versus 'folklore', Jes criteres pour fixer Ia nomenclature et !'objet du 

folklore et une petite discussion sur la fable feront 1 'objet de ce chapitre. 

Definition du folklore 

Commen9ons par quelques citations populaires faites par des 

folkloristes. Selon MacEdward Leach, le folklore signifie les coutumes, les 

croyances, les traditions, les contes, les pratiques magiques, les proverbes, les 

chansons etc. En bref, le folklore est un savoir accumule du peuple homogene 

nai'f. 

Folkore is the generic term to designate the customs, beliefs, 
traditions, tales, magical practices, proverbs, songs, etc.; in short 
the accumulated knowledge of a homogenous unsophisticated 

7 people. 

Richard A. Waterman considere le folklore comme une forme 

d'art qui comprend les differents types d'histoires, de proverbes, de dictons, 

d'incantations, de chants et d'autres formules, a ]'oral. 

7 LEACH, MacEdward, cite dans 'Folklore, Culture, Language and Translation' ecrit par N. 
Rurangwa, Translating Rwandan Folktales into English: A Culture-Based Analysis 2006, Rawanda 
p.-9. 
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Folklore is that art form, comprising various types of stories, 
proverbs, sayings, spells, songs, incantations, and other 
formulas, which employs spoken language as its medium.8 

. / Aurelio N. E.spinosa envi~age Je fol~ore com~e ~n, reservoir de 
connmssance de ce que I 'homme a vecu, a appns, a pratique a travers Jes 

siecles, a Ia difference de Ia connaissance scientifique. 

Folklore, or popular knowledge, is the accumulated store of 
what mankind has experienced, learned, and practiced across 
the ages as popular and traditional knowledge, as 
distinguished from so-called scientific knowledge.9 

L'histoire nous apprend que Je folklore commence par l'etape ou 

I 'homme habitait dans Ia foret, entoure par des betes sauvages et des oiseaux. 

Les ph~nomenes naturels ainsi que Ia vie sauvage auraient inspire Jes hommes 
' I I ' . 1 I L d ' . a partager eurs expenences es uns avec es autres. e partage es expenences 

se faidait oralement, souvent embelli par un style de narration et une 

imaginlation etonnante afin de donner envie aux auditeurs de l'ecouter. Ce style 

;:J~JJ:tion de sa vie et de ses experiences est sans aucun doute a l'origine du 

"Literature begins with the telling of a tale" 10 

Les histoires ont servi a l'homme de se reconforter et de 

s'amuser. Ces nan-ations sont devenues un moyen d'exprimer sa peur, son 

espoir! ses ideales etc. L 'homme a done appris a raconter des histoires. Au 

cour~·Lu temps, I 'hom me a in vente plusieurs fa9ons d 'exprimer ses sentiments 

lies J. ses experiences. Les histoires ou Jes Jegendes qui font partie de Ia 
I 

tradition orale sont connues comme folklore. Elles sont passees d'une 

generktion a une autre. Ainsi, le folklore s'etend sur de nombreux siecles et a 

subi Jlusieurs changements. Grande histoire, mythe, h~gende, legende urbaine, 

fable et conte de fee font tous partie du folklore. 

I 8 WA 1ERMAN Richard A, Ibid. p.9. 
9 ESPINOSA, Aurelio N, Ibid. p.9. 
10 BUfLER, Basil Christopher, and Alastair Fowler, (ed.), Topics of Criticism, Longman, London, 
1971' p.l. 

I 
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Origine du folklore 

Les difterentes definitions du folklore soulignent le fait que le 

folklore a une tradition ancienne et orale. Ces deux traits - l'anciennete et 

l'oralite - distinguent le folklore des litteratures plus modemes. Comme nous 

venons d'indiquer, les histoires folkloriques sont transmises oralement a travers 

les generations successives sans ]'aide de memoires ecrits. L'oralite, cependant, 

n'est pas Ia propriete exclusive de Ia culture ancienne, car elle joue un role dans 

notre culture modeme aussi, mais d'une maniere differente. L'homme ancien, 

n'avait pas de choix entre I' ecrit et I' oral. II repetait spontanement Ia culture 

heritee, et quand on lui demandait pourquoi, il disait simplement: «parce que 

mon pere l'a fait ainsi, parce que c'est comme 9a». Le tem1e « moderne » est 

utilise au contraire pour decrire le nouvel ordre et le distinguer de !'ancien 

ordre. Le mod erne ambitionne et se tourne vers I 'avenir, le traditionnel regarde 

en an·iere. 

Le clivage entre le peuple et les elites n'etait pas aussi profond 

que dans notre civilisation moderne. Artisans et artistes, chanteurs et poetes et 

maltres ma9ons et architectes n 'etaient pas clairement distingues. Ils faisaient 

tous partie integrante de Ia meme tradition, et leurs relations avec les patrons de 

leur art (c'est a dire a leurs clients) ont ete prescrites par Ia meme tradition. 

La Grece a une bonne histoire folklorique. La culture 

traditionnelle grecque peut etre decrite comme essentiellement orale, ou mieux 

encore, mnemonique, car elle est construite sur l'echafaudage universe! de Ia 

memoire humaine. L'utilisation de Ia memoire est done consideree comme Ia 

propriete exclusive de Ia societe traditionnelle, tout comme ]'utilisation de 

l'ecriture est consideree com me Ia propriete exclusive de Ia societe modeme. La 

memoire represente Ia caracteristique Ia plus importante de Ia culture 

traditionnelle. Globalement, Ia structure sociale grecque a ete construite 

principalement sur Ia parole et sur Ia memoire. 
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11 est dit qu' en Grece, entre le XIIcme et le VIIIeme siecles avant 

J.C., a ~~r~poque de Ia t~aditio~ purement oral~, les gens cherchaient a garder Ia 

trace v1vante du passe en fmsant passer le JUgement de Ia cour et en faisant 

memorJer Ia decision judiciaire d'une generation ala suivante. Ils sont aJTives 
' I 1 ' . 'd' d .c L I . a conserver e systeme JUfl 1que e cette 1a<;on. « es 1ommes en ces JOurs 

devaienl avoir une memoire pour beaucoup de chases. » dit Plutarque11
• Les 

Grecs a~oraient Mnemosyne (Ia deesse de Ia memoire, Ia mere des Muses) en 

croyant qu'elle les benirait d'une bonne memoire. Mnemosyne etait aidee par 

ses assistantes, d'ou vient le terme « les dispositifs mnemotechniques ». 

Plutarqbe observe que ces dispositifs, dont Ia poesie est un exemple, aident Ies 

h I ' . . I , . ommes a a1gmser a mem01re : 

"There is nothing in poetry more serviceable to speech than 
that the ideas communicated, by being bound up and 
interwoven with verse, are better remembered and kept 
fi I . . d 12·· 1rm y m mm . --

Selon ll'ancienne tradition, les Muses Heliconian, a l'epoque ou ils n'etaient que 

trois, ~ortaient les noms Melete, Mneme et Aoide qui signifiaient l'exercice, Ia 

memoire, et Ia chanson. Elles etaient les aides de Mnemosyne, Ia mere des 

Muses, et etaient gardiens de l'exercice, de Ia memoire et de Ia chanson. C'est 

pourqJoi on dit souvent que les poetes sont inspires par les muses. 

La mythologie indienne considere Sarasvatl comme Ia deesse de 

l'apprentissage, de la connaissance et de Ia sagesse. Ganesa est aussi considere 

commb le dieu des arts et des sciences. L'Inde a aussi une tradition ancienne 

commb Ia tradition grecque en ce qui concerne Ia recherche de Ia benediction 
I 

des dieux ou des muses pour inspiration creative. Le traducteur fran<;ais du 

Pachdtantra commence sa traduction avec !'image de Ganesa pour montrer 

l'impbrtance de Ganesa dans Ia tradition indienne. La traductrice anglaise 
I d · · · d · · s ~ 1' 11 1 commence sa tra uctJOn avec une pnere a ressee a arasvat1 et appe e e 

'Divi~e Muse'. 
I 
I 11 KY~IAKIDOU-NESTOROS, Alke, cite dans The Theory of Folklore in Greece, Folklore: Critical 

Concerrts in Literary and Cultural Studies, Vol. I, Routledge, New York, 2005, p.l23. 
12 PLUJTARCH, cite dans Idem., p.l23. 
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Comme l'etude de la grammaire comparee nous montre l'affinite 

entre Jes langues indiennes et les langues europeennes, tout en parlant des 

families des langues (indo-europeenne ), 1 'histoire du folklore no us indique 

l'affinite entre les histoires folkloriques europeennes et indiennes. Surtout, 

1' affinite entre les fables d' Aesop et celles du Panchatantra a donne naissance 

a un grand debat parmi les savants. On peut en degager deux tendances. La 

premiere soutient I' influence europeenne sur les histoires indiennes. Ben E 

Pen·y, un grand fabuliste, pretend dans son livre Babrius and Phaedrus que 

l'origine du folklore n'est pas l'Inde mais la Grece: 

"In the entire Greek tradition there is not, so far as I can see, a 
single fable that can be said to come either directly or indirectly 
from an Indian source; but many fables or fable-motifs that 
first appear in Greek or Near Eastern literature are found later 
in the Panchatantra and other Indian story-books, including the 
Buddhist Jatakas". 13 ...., 

La deuxieme, au contraire essaie de nier cette logique et dit que les histoires 

folkloriques europeennes sont influencees par les histoires indiennes. Cela 

donne naissance a une controverse interminable, mais plusieurs savants sont 

d'accord avec le fait que le fabuliste Aesop n'etait pas grec. Selon Rawlinson, 

Ia migration des fables a ete faite d'Est en Ouest, et non pas dans le sens 

inverse 14
• II le justifie en disant que les animaux et les oiseaux qui jouent des 

roles importants dans les fables comme Ie lion, le chacal, !'elephant et Je paon 

sont principalement de I' origine indienne. Dans Ia version europeenne, Ie 

chacal devient le renard. 

13 Ben E. Perry, Babrius and Phaedrus, Hardvard Press, London, 1965, p.l9. 
14 Rawlinson, cite dans The Panchatantra and Aesop's Fables, PA WATE, Chennabasappa, A mar 
Prakashan, Delhi, 1986, p.Sl. 
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I 

Le folklore et ses formes 

On a adopte plusieurs moyens pour raconter les histoires 

folklori/ques. On raconte des histoires folkloriques dans les formes du mythe, de 

Ia Jegende, de Ia legende urbaine, de la fable et des contes de fee. La tradition 

orale elplique la transmission des coutumes anciennes en forme de danse, de 

chanso11s et de contes a travers les generations. Dans le processus de 

sauvegbrder Je patrimoine mais en meme temps pour retenir !'interet des jeunes 

auditeJrs, on a fait intervenir plusieurs changements avec du temps. Plusieurs 

factem/s comme Jes changements socioculturels ou Jangagiers et !'intuition 

propr~ ou Ia creativite soot responsables pour cette intervention. Le folklore a 

ete adapte a plusieurs reprises a travers des siecles et ce que nous avons 

aujouJd'hui differe largement des versions originales. Le Panchatantra, par 

exem~le, est un ancien recueil de contes et de fables anciens, compose pour 
I 

instruijre les princes dans les differents aspects de I' administration royal e. II y 

a, aul moins, 200 traductions du Panchatantra dans environ 60 langues du 

monde au cours de 1500 ans. Le Panchatantra a inspire de nombreux 

tradulcteurs et artistes et il y a beaucoup de miniatures persanes et arabes, des 

peinLres murales et des vases decores avec des differentes histoires de Kalilah 

wa bimna. La trajectoire incessante de Ia traduction du Panchatantra 
/ ' · d 6i:me · ' J d d 1' b ' D commence a partir u s1ec e u pays e , ·an aux pays europeens. one, 

chaJue version differe des autres, modifiee, adaptee ou reecrite. 

I Selon Dorson, qui Otait un folkloriste americain, auteur, 

prolesseur et directeur de l'Institut de folklore a l'Universite de !'Indiana, le 

folJlore se divise en quatre categories. Ce sont 1) Ia litterature orale, 2) Ia 

cullure individuelle (comment construire la maison, les vetements, Ia cuisine 

etc}) 3) les coutumes folkloriques (rite observes lors de la naissance, Ia mort 

etc[) et 4) les arts performants folkloriques (Ia musique, la danse etc.). 

cL.cteristiques ., types du folklore 

Certains faits interessants emergent lorsqu'on parle du folklore. 

Premierement les contes, les chansons et les jeux traditionnels se regroupent 
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souvent sous Ia rubrique du folklore. Deuxiemement le terme 'folk' signifie le 

peuple, un groupe ou une nation entiere. Troisiemement, meme les illettres 

connaissent le folklore : les analphabetes dans une societe alphabetisee. 

Quatriemement Ie folklore est securise dans Ia memoire, dans l'acte du public, 

dans Ia tradition orale, il n'a jamais une forme fixe et varie d'un moment a un 

autre, d'un groupe a un autre. Cinquiemement il garde Ia paternite collective, 

c'est-a-dire, il emerge de Ia memoire sous des formes difterentes sans cesse et 

porte egalement un etat constant de changement. 11 reyoit des 

modifications imposees pour repondre aux gouts des auditeurs ou a ceux des 

conteurs. L'imagination et Ia creativite des conteurs (auteurs) jouent un role tres 

important pour Ie changement constant du folklore. Tous ces faits contribuent a 

attribuer au folklore ses caracteristiques particulieres. 

L'endroit et les raisons de floraison du folklore meritent une 

etude. Nous nous demandons toujours comment et ou prospere-t-il? Quelles 

sont Ies raisons principales pour Ia floraison du folklore ? Le folklore prospere 

dans des regions ou Ies gens ont beaucoup d'intelligence innee, le sens de 

!'appreciation artistique, une bonne memoire et egalement une bonne 

imagination avec l'envie irrepressible de Ia creativite. Par ces qualites ils creent 

leur folklore natif et ils le propagent comme une tradition vivante. 

II est tres frappant que le folklore souffre de Ia suppression et de 

Ia contamination plus quand il est en contact avec Ia culture savante. Le 

folklore vit son maximum, Ia vie Ia plus pure et Ia plus naturelle quand il est 

loin de Ia culture savante. 

Les experts du folklore nous expliquent que !'ambiance 

appropriee est necessaire pour Ia germination et Ia floraison du folklore. Selon 

eux, le folklore prospere dans les petits groupes isoles de toute influence 

exterieure ou les personnes connaissent les uns les autres. Ils disent que le 

folklore est un reseau des familles entremariees ou les gens sont 

economiquement independants et autonomes mais les membres de Ia famille 

devraient etre analphabetes et dependre entierement de Ia tradition orale. lei 
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nous trduvons l'insistance sur l'illettrisme et la tradition orale. Deux grandes 

demarcdtions sont alors visibles : d'abord, dans un etat ou Jes gens sont tout a 
(", • II f"./Jk II • • d • 1a1t 1(]) , qm VJvent ans un env1ronnement de culture traditionnelle et 

ensuite, dans un etat ou Jes gens sont erudits, qui vivent dans un environnement 

de livres, de journaux, de films, de radio, de produits de machines et de toutes 

sortes + nonnes standardisees. En fait, ce demier n'est plus que partiellement 
11folk~~.~u le fait que le Panchatantra est ancien avec un caractere oral qui a 

fleuri dans un environnement traditionnel dans un groupe isole, imaginaire et 

creativj et a subi des changements, il se qualifie comme folklore. 

Les sciences se distinguent sou vent par leurs materiaux, et en plus, 

par leurs points de vue separes. De Ia meme maniere, Ia science du folklore se 

distinghe principalement par son point de vue particulier. Comme Ia science, Je 

folklorl contient des descriptions precises et des donnees de base 

determ/inantes. Les chercheurs analysent, interpretent et font Ia classification de 

ces mdteriaux. Le folklore contient egalement les descriptions differentes de la 

vie soLale et montre leur application a la protection humaine et au progres de 
I 

la civilisation. comme fait toute autre science. qui nous aide a bien comprendre I , , 
le phenomene complexe de l'homme et ameliorer la position humaine. Le 

folklo~e observe toutes les manifestations de la vie sociale dans un conte, dans 

une dknse ou dans tous les types du folklore. II cherche a discerner avec 

preciJon, a classer, a comparer, eta correler ces manifestations dans un modele 
I 

historiquement et geographiquement unifie. 

Chaque science developpe sa propre methodologie pour atteindre 

son l)ut ultime mais le folklore manque sa propre methodologie. Son centre 

d'inte~et est principalement base sur les materiaux eux-memes. C'est pourquoi 

les lethodes des autres sciences s'averent insuffisantes pour !'etude du 

folkllre. A vee le commencement du 19e siecle, on a collecte des materiaux 

folklbriques, mais dans le siecle present, on a commence a faire la 
I 

classification et !'analyse de ces materiaux. Le folklore est encore largement 

conc~me avec Ia premiere phase, c'est-dire, !'etude et !'analyse parce que Ies 
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folkloristes sont actuellement en train de collecter et de faire le classement des 

materiaux folkloriques. Peu d'efforts ont ete faits pour les activites 

comparatives et correlatives et il reste beaucoup a faire dans ce domaine. 

Quand nous parlons du folklore, trois attributs deviennent 

dominants : le traditionalisme, l'irrationalite et la ruralite. Le traditionalisme se 

concerne avec la tradition, des coutumes anciennes, des festivals survivants, des 

chansonnettes et des ballades anciennes, des mythes archai"ques, des legendes et 

des fables et des contes intemporels, et des proverbes. L'irrationalite nous 

montre les croyances aux fantomes et aux demons, aux fees et aux lutins, 

aux farfadets et aux spiritueux, ala croyance dans l'augure, dans les 

amulettes et dans les talismans. En ce qui concerne la ruralite, la campagne 

et l'espace ouvert de la nature sauvage sont les references qui se trouvent 

reproduits dans les narrations. Le contact etroit entre l'homme et la nature 

dans les villages etait la source ultime de creer le mythe et de composer la 

poesie. 

La transmission du folklore d'une generation a une autre 

obscurcit son origine. Ainsi, l'anonymat est devenu une marque distinctive 

du folklore. Les contes et les chansons n'ont pas ete crees par un seul individu, 

mais par la tradition collective de la communaute. Ainsi, la communalite est 

devenue un attribut central dans la formulation de Ia notion de folklore. Il n'y 

avait pas de place dans le folklore pour des contes et des poemes prives. Le 

folklore reflete ]'experience collective de la societe. 

Le folklore presente un degre eleve de similitude. Les 

observateurs estiment que les contes et les poemes des Australiens indigenes, 

les Africains et les Americains patiagent des caracteristiques 

communes. Chaque conte inclut les histoires des dieux, celles de la 

creation et de la destruction. Tous les contes parlent des 

evenements merveilleux, des etres surnaturels, des lieux extraordinaires et 

des actes surnaturels et extraordinaires. Nous pouvons remarquer que 

les themes et les formes du folklore semblent universels. Les 
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recitations repetees, Ia perte de la memorisation, !'improvisation creative, et 

plus keneralement les processus historiques de contacts culturels et 

l'evolutitn technique ont contribue a apporter des alterations dans les themes 

et Ia ten ur generale du folklore. Le folklore a ete pur tant que les histoires, 

les chanLns et les proverbes se conformaient au principe de la circulation et de 

I I · · 1 Q d ·1 , d , · ·1 a transmiSSIOn ora e. uan 1 s sont entres en contact avec es textes ecnts, 1 s 

ont ete Jtigmatises ou contamines. Parlant du Panchatantra, nous remarquons 

que cett~ fable se conforme a certains de ces caracteristiques decrits ci-dessus : 

Jes cojtes se dCroulent dans un environnement rural, Jes personnages 

principaux sont les animaux qui manifestent des attributs humains et parlent. 

Done, zk Panchatantra fait preuve du traditionalisme, de l'irrationalite et de la 

ruralitet En plus, nous trouvons aussi des traces de l'universa!isme et de Ia 

::::I
1

:tt:, :~s =~~:tcs.~~=on;:~:o~: :~:mu::~ite:e I ,::::::l::~~m~~ 
primauie et la circulation par la voie orale sont des caracteristiques uniques du 

folklorb. 

Le folklore se divise en 4 types, a savoir : 

Litteraire : mythe, legende, tradition, conte, poesie 

L. ./ . 1 b d . mgmstlque : paro e, geste, prover e, evmette 

Scient~fique : guerisons, propheties, sorcellerie et toutes les autres sections de 
Ia cro~ance 
Action : musique, danse, jeu, fete, coutume, theatre, art, artisanat, cuisine 

Les gens litteraires recherchent l'emploi artistique de Ia langue 

dans If folklore. Les linguistes cherchent ]'aspect formel de ]'expression verbale 

dans la parole, le geste, le proverbe et Ia devinette. Les scientifiques cherchent 

a expl~quer Ia cause et l'effet pour Ies guerisons, les propheties, Ia sorcellerie et 

touteJ les autres formes de croyance. Pour Ies artistes, le folklore est la 

musiJue, Ia danse, le jeu, Ia fete, Ia cuisine, Ia coutume, le theatre, l'art et 
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I' artisan at. Ils etudient le mouvement corpore! dans Ia musique, Ia danse, le jeu, 

Ia fete, Ia coutume, le theatre, !'art, l'artisanat et Ia cuisine. 

Le Panchatantra qui constitue notre corpus se qualifie comme 

type litteraire. C' est un recueil de fables animalieres dans Ia litterature 

sanskrite, probablement compile 500 ans avant Jesus Christ. Les fables sont en 

prose, avec des strophes. 

Folklore versus Fakelore 

Tous les folkloristes savent que le terme «folklore» a ete invente 

en 1846 par John William Thoms, mais relativement peu de gens savent que le 

mot «fakelore » a ete invente en 1950 par Richard M. Dorson. Depuis que les 

magazines Time et The Saturday Review ont utilise le terme « fakelore » dans 

leurs pages, le terme a atteint une attention special e. 

Pourquoi a-t-il appele le 'folklore' 'fakelore' ? Qu'est ce qu'il a 

essaye de chercher dans le folklore? Ou quels sont les criteres qui nous aident a 
categoriser certaines histoires parmi le folklore et dont }'absence convertit le 

meme folklore en fake! ore. Dorson dans son article intitule 'fake! ore', exprime 

son opinion a propos du fakelore. II trouve que certains auteurs ajoutent des 

idees supplementaires aux histoires existantes ou les modifient pour rendre ces 

histoires nouvelles ou interessantes. Dorson appelle de telles histoires 

'fakelore', car le terme 'fake' en anglais veut dire 'faux' ou dans ce contexte 

'pas original'. 

Dans les annees 40, il a etroitement examine toutes les activites 

associees avec le folklore aux Etats-Unis et a fait le commentaire suivant sur 

ces activites. 

«The reasons that led to my contriving this neologism derive 
directly from the state of American folklore studies in the 
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1940's and in a larger sense the state of American mass culture, 
as I perceived them. 15» 

II n'a pas trouve les vrais specialistes du folklore dans les annees 40. A cette 

epoque lla, les folkloristes soi-disants etaient des comparatistes, des litteraires, 

des ballkdes, ou des folkloristes anthropologiques. Mais il n'y avait pas de vrais 

folklorJtes americains. Ceux-ci ne connaissaient pas les vraies histoires du 

folklore americain. 

I En 1944, Benjamin A. Botkin a pub lie le livre intitule A Treasury 

of Ame1[ican Folklore, un livre qui a vu un grand succes a Ia fois commercial et 

critique. On l'a apprecie beaucoup. Les magazines hebdomadaires New York 

Times t New York Herald Tribune ont publie les articles de fond et des 

numerf particuliers en faisant I'Ologe de A Treasury of American Folklore. 

Mais !'apparition de ce livre etait un double choc pour Dorson. D'abord, il a ete 

choque par l'eloge que Wayland Hand, professeur d'allemand, Davidson et 

Hudson, professeurs d'anglais ont fait de cette compilation dans les revues 

americlnes importantes. L'ignorance et l'atitude des universitaires pretendus 
I 

specialistes en folklore ont choque Dorson. 

Ensuite, Dorson a trouve une grande divergence entre I' original 

et Ia compilation. Cette collection etait clairement un travail commercial plut6t 
I 

qu'une I a venture intellectuelle, habilement em bailee pour le public de masse 

americaine. Elle etait ecrite dans une telle maniere que les americains 

pouvai~nt les lire a Ia lampe de chevet et en plus, elle a evoque le nationalisme 

ameridain superficiel. 

A cet effet, Dorson dit « It was directly as a consequence of these 

treasurs and their influence that I publicized the word 'fakelore' 16 
>> 

15 DOR~ON, Richard M., Fakelore, Folklore: Critical Concepts in Literary and Cultural Studies, 
I 

Yol.l, Routledge, New York, 2005, p.281. 

16 DOR~ON, Richard M., Fakelore, Folklore: Critical Concepts in Litermy and Cultural Studies, 
Yol.J, ~outledge, New York, 2005, p.282. 

20 



En mars 1950, Dorson a ecrit !'article Folklore et Fakelore, dans 

Ia revue 'American Mercury'. Selon lui «This was the first use of the word 

and the concept of 'Fakelore' 17 » Mais James Stevens, un auteur du folklore 

reconnu a rejete !'allegation de Dorson en disant qu'il a pris des libertes avec 

les histoires folkloriques de la maniere d'Homere ou des hommes lettres qui 

utilisaient le pouvoir d'imagination dans leur ecriture. Mais !'objection de 

Dorson n' etait pas avec 1' imagination des hommes lettres ni avec 1 'auteur. Son 

objection etait plut6t avec les pretentions fausses de ceux qui disaient que leurs 

histoires etaient de vraies narrations du folklore. Cette tentative a falsifie et a 

maltraite le contenu du folklore. Les ecrivains voraces qui voulaient seulement 

gagner de )'argent ont reussi a produire des livres qui racontaient des histoires 

heroi"ques centrees sur le protagoniste ou des contes populaires centres sur 

l'histoire du peuple. 

Finalement Richard M. Dorson a explique que le fakelore etait 

une presentation des ecritures fallacieuses et synthetiques sous pretexte du 

folklore authentique, recueilli rarement sur le tetTain mais reecrit a !'aide des 

premieres sources litteraires et journalistiques. 

"Fake lore is the presentation of spurious and synthetic writings 
under the claim that they are genuine folklore. These 
productions are not collected in the field but are rewritten from 
earlier literary and journalistic sources in an endless chain of 
regurgitation" 18

• 

En fait, nous pouvons constater que Je fakelore a ete con9u 

comme un cri de ralliement contre Ja distorsion d'un sujet serieux. Dorson dit 

que Ia manipulation ideologique, demonstration de Ia sentimentalite excessive 

dans Je folklore, et embellissement du conte avec des materiaux folkloriques est 

une sorte de fakelore. 

Le Panchatantra que nous allons etudier est reconnu comme 

fable, un type de folklore et non pas fakelore. Etant traduit dans plusieurs 

17 Idem p.283 
18 Idem, p.285. 
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langues a travers le monde, nous ne pouvons jamais dire avec certitude que Le 

Pancha /antra dans toutes ~~.s, langues .tran~n~et le meme mess~ge ou les 1~emes 

morales. Nous voyons deJa une d1spante entre les versiOns fi·ans:mse et 

anglaisd, I' objet du dernier chapitre. 

Criteres pour fixer Ia nomenclature et I' objet du folklore 

Le 'folklife' qui se traduit comme les traditions populaires est 

explique par Alexandre Fenton dans un article intitule The Scope of Regional 

Ethnolob Ce terme a commence a apparaitre dans les milieux universitaires 

scandin~ves dans les annees 1900. Au present 'folklife' (traditions populaires) 

est un lerme dominant en Grande-Bretagne suivi des Etats Unis. Les a:uvres 

comme Pattern in the Material Folk Culture of the Eastern United States 

(d'Hemy Glassie), Folklore and Folklife: An Introduction (edite par 

R.M.Dbrson) et Early American Folk Potte1T (d'H.F.Guilland) nous 

fournislent beaucoup de materiel sur les «traditions populaires». 

Leser, un grand savant du folklore, trouve que les etudes en 

traditions populaires ont plus a pmiager avec l'histoire qu'avec l'anthropologie. 

II dit qhe « 'Folklife' research has far more in common with history than with 

anthroJology» 19 Selon Jorge Dias, il y a quatre criteres pour fixer Ia 

nomen~lature et 1' objet du folklore : a) critere culturologique; b) critere 

socioldgique, c) critere psycho-sociologique, et d) critere ethnologique 

Critere culturologique : Le critere culturologique est aussi connu 

comme le critere litteraire, basee sur Ia litterature populaire. Certains 

f o I klo,istes I' acceptent comme su jet d' etude du folklore dans Ia tradition orale. 

Les croyances populaires, la musique et Ia danse, les habitudes et les coutumes 

sont i~clues dans ce critere. Ce critere est plus interesse par les faits de la 

culturJ spirituelle. 

I 
I 19 LESER,cite dans The Scope of Regional Ethnology, FENTON, Alexander., Folklore: Critical 

Concepis in LitermJ' and Cultural Studies, Vol. I, Routledge, New York, 2005, p-22. 
I 
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Critere sociologique: Le champ d'etude du critere sociologique 

est d'apprendre Ia vie et de Ia culture des classes rurales. Les classes rurales 

sont etudiees par opposition aux classes urbaines. Les folkloristes essayent de 

comprendre Ia difference entre les societes historiques (non civilises ou 

primitifs) et civilisees ( developpees ). 

Critere psycho-sociologique: Ces jours ci, une nouvelle tendance 

a emerge pour remplacer Je critere sociologique par Je critere psycho-

sociologique. Ce critere presente l'element psychologique chez les personnes 

ordinaires. Le concept de «peuple» n'est plus considere comme un groupe 

social, il est considere comme une forme de comportement. Tous les membres 

d'une nation, qu'ils soient ouvriers ou pasteurs, hommes d'affaires ou soldats, 

avocats ou professeurs, partagent Je fait d'etre «peuple». Toutes les personnes . 

sont porteuses de formes traditionnelles de la culture, bien que la densite de ces 

elements varie d'une personne a une autre. Mais Ia question de Ia densite 

depend de l'individualite. Pour cette raison, l'element distinctif est 

psychologique et non sociologique. 

Critere ethnologique: Le critere ethnologique essa1e d'etudier 

l'homme comme un etre culture} sans tenir compte de son lieu d'habitation. Les 

enqueteurs de cette ecole sont toujours interesses par tout ce qui est 

socialement transmise de pere en fils, de voisin a voisin. L'ethnologue est 

souvent interesse par une vision globale de la culture d'un pays. Les defenseurs 

de ce critere sont interesses par Ia litterature orale, transmise de generation en 

generation, Jes superstitions, Jes croyances, les chants et Jes danses, Ia langue, 

]'organisation sociale, ]'organisation economique, les coutumes et les usages, 

Jes arts et l'artisanat, des formes de comportement dans differentes 

circonstances de Ia vie etc. 

Le XIXeme siecle s'avere etre une phase comparative pendant 

laquelle les folkloristes ont compare les materiaux ethnographiques qui ont ete 

recueillies parmi Jes gens communs de l'Europe. C'etait une periode ou ils ont 

essaye de trouver des survivances du passe qui existaient encore dans les 
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classes Lrales d'Europe. Durant cette pOriode, Jes sciences anthropologiques et 

ethnolokiques ont beaucoup progresse. Les chercheurs ont recueilli une enorme 
I 

quantite de materiaux comparatifs. Les defenseurs de ce critere traitent de 

l'ethnoiraphie, de l'ethnologie, de l'ethnologie regionale, de l'anthropologie 

culturel/le et l'anthropologie sociale. 

Le folklore est generalement associe au critere culturologique et 

demierement aussi a Ia sociologie. Les deux se combinent, dans certains cas, au 

critere psycho-sociologique. L'ethnologie, d'autre pa1i, represente Ia partie 

generale, comparative et interpretative de !'etude de l'homme. 

L'ethnographie signifie )'etude descriptive des cultures 

individuelles. On peut diviser I' ethnographie en differentes branches: folklore, 

ethnos/ociologie, ethnopsychologie, Ia technologie et ainsi de suite. 

I Le Panchatantra etant une fable et faisant done pmtie du folklore 

se prete particulierement a une etude culturologique et ethnologique. Nous 

avons 1' occasion de connaitre les habitudes et les coutumes anciennes de 

1 'In de·. Une etude comparative no us aidera a com prendre Ia difference entre les 

societ~s historiques (non ci vilises ou primitifs) et les civilisees ( developpees ). 

Com~e nous sommes tous porteuses de formes traditionnelles de Ia culture, 
/, d "d ' . d . . d cette ftu e nous m era a nous temr au courant es superstitiOns, es croyances, 

des chants, des arts et de I' organisation social e. 

R.A. Cmiazar qui est generalement reconnu pour !'introduction 

du fonctionnalisme dans Ia science du folklore argentin, pour sa part, propose 

une Jerie de criteres qui peuvent servir pour !'identification exacte du folklore. 

Pour lui, le folklore doit etre collective, populaire (inherente de Ia culture 

populaire), empirique, oral, fonctionnel, traditionnel, anonyme et regional. 

Jusqu'ici nous avons jete un coup d'reil sur les criteres du 

folklore. Nous avons egalement lie le folklore avec Ia tradition. Nous avons 

obsJrve le lien fort entre le folklore et Ia tradition humaine. II est interessant 

ausJi de noter que dans toutes les societes, Je folklore sert a I' expliquer 
I 
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resoterique, connue seulement par quelques specialistes comme Jes sages, le 

sorcier, Jes prophetes meteo, Jes violonistes etc. Ce sont des personnages 

communs et principaux qui jouent des roles importants dans Je folklore. 

Un autre point important a noter est que Jes attitudes personnelles 

des informateurs et leurs particularites conduisent a des variations et des 

modifications du folklore. Au moment de raconter l'histoire, Je narrateur s'en 

souvient imparfaitement et chaque fois, il Ia raconte incorrectement. La nature 

de Ia tradition orale devient aussi une raison de variation dans Jes recits 

folkloriques. Au cours du temps, Jes choses nouvelles sont ajoutees a Ia 

tradition. Selon Ia tradition, l'histoire folklorique change. Nous trouvons ce 

type de changement et variation dans Jes differentes versions du Panchatantra 

que ce soit des versions en Jangues indiennes ou en Jangues etrangeres. Les 

noms des personnages, Jes noms des lieux, Jes references culturelles etc. sont 

des elements qui varient bien que l'essence de l'reuvre soit Iiee a l'originale. 

Nous avons deja vu dans Ia partie precedente de ce chapitre que, 

Ia culture joue un role important dans Je folklore. Nous allons maintenant voir 

de pres comment Je folklore devient une communication culturelle. 

Folklore, communication culturelle et langue : 

Le theme central des etudes folkloriques modernes est de 

retrouver la transmission des traits culturels du producteur au recepteur. La 

communication entre Je producteur et Je recepteur n'est possible que s'ils ont 

une langue commune, musicale ou autre code qu'ils peuvent utiliser pour 

communiquer les uns avec Jes autres. En realite, il s'agit d'une demarche 

artistique et creative de communication. La communication folklorique 

est aussi un evenement social. Les participants de cette communication sont 

lies par des controles sociaux et des relations sociales. Le folklorisme nous 

donne un interet d'idoh1trer des formes de Ia culture et de traits culturels qui 

appartiennent au passe, en particulier a l'ancienne culture rurale. La matiere 

folklorique peut mourir, le genre folklorique peut changer de temps a autre 
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mais le folklore comme un phenomene ne meurt pas. II occupe une place 

importare da~s le mo~de ethnologique. Il. se propa~e de fa9on independante 

dans tous les heux. Mms nous voulons touJours savmr comment il se propage 

d:un pa~s il un autre: et oil il apris naissance. Les folkloristes nous disent que Ia 

Simihtudle des conditions soc1ales est une des raisons pour Ia propagation du 

folklore! A ce titre, nous pouvons dire que notre corpus, Le Panchatantra, est 

un exe1~ple de folklore d'origine indienne, traduit sans cesse dans plusieurs 

langues du monde. Les themes evoques et la matiere traitee partagent un 

charme niversel. 

Dans Ia partie precedente, nous avons discute comment Ie 
I 

folklore devient une communication culturelle. Nous devons aussi discuter 

commeht le folklore est lie a Ia langue. Les histoires anciennes qui sont passes 

oralemlnt font partie du 'folklore', alors que les histoires anciennes ecrites se 

regrouJent sous Ia litterature. C'est Ia litterature qui conserve le folklore et la 

langue est conservee sous !'aile de la litterature. La langue devient le temoin de 

Ia coutume. Une langue d'une nation ancienne, qui s'est maintenue comme 

langue dominante jusqu'a ce qu'elle (langue) soit completement developpee, 

devrai~ etre un grand temoin des coutumes des premiers jours du monde. Selon 

le schema de !'evolution des langues de Vico, un philosophe politique italien, 

orateuJ, historien et juriste, Ia langue originale dependait fortement de 

l'onmJatopee et de Ia metaphore. Elle a servi a exprimer les passions violentes. 

Elle fdit preuve d'une qualite cantabile. La qualite cantabile d'une langue nous 

fait ra~peler que Ia poesie est plus agee et ancienne que Ia prose. Ce n' est pas 

que Ia langue a Ia qualite cantabile mais Ia nature poetique de l'homme a donne 

naissance a une langue et a Ia poesie. Le lien entre Ia langue et Ia poesie s'etend 

egale~ent au mythe. La poesie folklorique representait simplement des 

chansbns appartenant a une tradition nationale, ou les chansons des gens 

ordintres. Les analogistes qui croient qu'aucune similitude ne peut etre 

trouvle entre Ia creature et le createur, disent que les universaux fantastiques de 
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Ia mythologie etaient de vrais recits. C'est pourquoi Herder a justifie sa propre 

opinion en disant que Homer etait le plus grand poete folklorique des Grecs. 

La fable 

Jusqu'a maintenant: nous avons examine de pres le folklore. les 

types de folklore, ses caracteristiques, les criteres qui qualifient une reuvre 

comme folklore, !'importance de Ia communication et de Ia langue parmi 

d'autres. Etant donne que le Panchatantra qui constitue notre corpus est 

considere comme fable, un type pmiiculier du folklore, il nous devient 

important de faire quelques observations sur ce genre en pmiiculier. 

Commenvons par une definition de Ia fable. 

« Le mot fable vient du latin fabula, du verbe fari=parler. La 
fable releve done de I' ora lite, c ·est un recit que I' on raconte. La 
fable se doit done. en premier lieu de retenir !'attention de son 
auditeur. Le plus souvent breve, pour ne pas Iasser, elle joue 
sur l'effet dramatique ou !'humour qui, tout deux, chacun a sa 
fa<yon preparent le retournement de situation et entretiennent le 
suspense. »20 

Quels sont les caracteristiques de Ia fable ? Est-ce que le 

Panchatantra est une fable ? La fable est derivee du mot latin "fabula" et veut 

dire "histoire". Le suffixe latin 'ula' veut dire 'petit'. Done Ia fable veut dire 

'petite histoire'. La fable est consideree comme une partie importante de Ia 

litterature, disponible dans toutes les deux formes : Ia prose et Ia poesie. 

Quelque fois, on trouve Ies deux formes dans Ia meme histoire. Selon Ia 

Fontaine 

"La fable contient deux parties qui pourraient etre appelees le 
corps et l'ame, l'histoire est le corps et le moral est l'ame" 21 

Stith Thompson dit que I 'histoire basee sur des animaux, racontee et revue avec 

un objectif particulier est une fable22
• Done nous pouvons dire qu 'il y a trois 

20 SEVESTRE, Catherine, cite dans Le Roman des conies, CEDIS Editions, 16, rue des Belles-Croix, 
lie-de-France, 200 I, p. 381. 
21 LA FONTAINE, cite dans The Panchatantra and Aesop's Fables, PA WATE, Chennabasappa, A mar 
Prakashan, Delhi, 1986, p.13. 
22 THOMPSON, Stith Ibid. p.l4. 
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']. I . . d f: e ements prmc1paux ans une able : 1) la fable est une petite histoire, 2) l'etre 

hum,ain rt des ani~aux, des oiseaux, des e_tres sumaturels sont des personnages 

doues df la faculte de parler comme les etres humams. 3) la fable se termine 

avec une morale. 

Le Panchatantra est compose de 83 petites histoires 

(approximativement). Les animaux comme Kartak et Damnak sont des 

personnbges doues de la faculte de parler Ia langue des hommes et chaque 

histoire/se termine avec une morale la"ique. Pour ces raisons, nous pouvons dire 

que le Aanchatantra est un recueil de fables. 

La fable est completemeHt centralisee, c'est-a-dire, elle traite 

d'une situation unique. Une chose remarquable que nous trouvons dans Ia fable 

est que Ia morale de 1 'histoire est toujours laYque. Par consequent, I' instruction 

transmise par Ia fable est frappante et efficace. C' est pour quoi Robert Scholes 

et RobJrt Kellogg nous disent que Ia fable est une subdivision didactique de la 

fictionj qui est regnee par le re±lexe intellectuel et moral23
. Les fables se 

trouve t dans Ia litterature de presque tous Ies pays. 

Categories de Ia fable : 

Selon leur anciennete, nous pouvons categoriser Ia fable en trois 

categories : fable classique, fable de moyen age et fable moderne. II est aussi 
I 

possible de categoriser les fables en termes geographiques : fables orientales et 

fables grecques. En examinant Ies trois phases, nous trouvons que Les fables 

d 'Aesof et le Panchatantra sont les premieres fables du monde et se 

categotisent sous la fable classique. Le Panchatantra, ecrit au 6eme siecle 

(approlimativement) a aussi ete emporte par les traducteurs enthousiastes dans 

les aJtres pays. Les fables d'Aesop appartenant a Ia periode classique et 

I 
23 SC~OLES, Robert et KELLOGG Robert cite dans The Panchatantra and Aesop's Fables, 

I 
PA WATE, Chennabasappa, Amar Prakashan, Delhi, 1986, p.l4. 
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categorisees comme fables grecques a ete compilee par Phedre, un esclave a 
Rome, en latin iambe et cette version a donne naissance a Ia version latine et a 

eveil!e I' interet des auditeurs pour le folklore. 

Au moyen age en France, l'histoire d' Aesop de Ia version latine a 

ete relancee et les matieres esopiques ont ete recueillies par certains auteurs 

franc;:ais qui ont travaille ensemble pour compiler le Roman de Renard, un 

recueil qui nous raconte les aventures du renard et du loup. 

Le Panchatantra a ete compile par Vishnu Sharma dans le 

deuxieme siecle avant JC. Le Hitopadesha de Narayana, une collection de 

fabliaux anthropomorphiques (histoires ou les personnages animaux parlent 

comme les etres humains), fables animalieres en sanskrit, a ete mis ensemble 

dans le neuvieme siecle. A l'epoque ancienne, c'etait le moyen indien typique 

de raconter des histoires pour divertir, amuser, eduquer, moraliser Ia societe et 

ainsi pour inciter !'interet dans Ia culture et Ia civilisation ancienne. 

La periode presente n'a pas perdu le gout pour Ia fable, mais elle 

a une vue pointue pour Ia critiquer. Aujourd'hui, elle est etudiee comme un 

genre litteraire, du point de vue de Ia recherche. La fable est consideree comme 

un heritage patrimoine, c'est pourquoi on croit !'interpreter et Ia collecter. On 

critique le systeme et les hommes politiques en faisant des allusions politiques 

et Ia satire de Ia societe actuelle a travers Ia fable moderne. Actuellement, 

I' objectif de I a fable ne se limite pas a celui avec lequel elle eta it nee : avertir, 

tout en divetiissant. Le Panchatantra sert egalement le meme objectif: avertir, 

tout en divertissant pendant des siecles. 

Parmi Ies contes de I 'In de, les histoires du Panchatantra sont tres 

populaires partout dans le monde. Pendant des siecles, le Panchatantra a attire 

I' attention des traducteurs du monde en tier. On dit que cette oeuvre a ete 

traduite dans toutes les langues du monde. Elle a d'abord ete ecrite dans Ia 

langue sanscrite et consiste de cinq Iivres. Il y a 83 histoires et aussi beaucoup 

d'histoires interpolees. Personne ne peut dire qui est l'ecrivain original du 

29 



Panchalantra, mais de fayon generale, on accepte Vishnu Sharma comme son 

auteur parce qu'il a collectionne les histoires differentes et les a mises 
I 
I 

ensemble. 

I I Le Panchatantra est aussi connu comme Nitishastra (livre de 

l'ethique). Les contes du Panchatantra glorifient Jes personnages intelligents 
. .I 1 . 1 L h. . 1 qm vauaquent es ennem1s par eur sagesse. es 1stmres nous apprennent a 

sagesse du monde. De differents points de vue sont exprimes par les dialogues 

dans les recits qui sont aussi accompagnes des maximes. Ces maximes nous 
I 

font refilechir avec l'objectif d'ameliorer notre esprit. 
I 

II est dit que le Panchatantra est la plus vieille collection 

d'histoires du monde. L'histoire de Ia traduction du Panchatantra est 

Ogalemfnt trOs ancienne. Apres Ia traduction de Ia Bible, le Panchatantra 

occupe la deuxieme position et il a ete traduit dans 200 langues du monde. 

"Of all the works of Indian literature, The Panchatantra has 
the most profound influence on world ... No book other than 
the Bible enjoyed such intensive worldwide circulation as the 
Indian collection of fables, The Panchtantra." 24 

I L'histoire de la traduction du Panchatantra est elle-meme 

interessante et ancienne. La version pahalvi (zaban-e-pahalvi), ancienne langue 

perse, est consideree comme la premiere traduction du Panchatantra dans une 

langue etrangere en 550 apres JC, intitule Kartak wa Damnak. Ensuite le 

Panchbtantra a ete traduit en syriaque en 570 par Buda Abul Inu et en arabe 
I 

en 750 par Ibn ul Muquaffa, sous le titre Kalila wa Dimna. La traduction arabe 

faite Jar Ibn ul Muquaffa en 750 est consideree comme le parent de presque 

toutes[les versions europeennes du Panchatrantra. En Europe medievale, les 

traduo ions du Panchatrantra ont ete generalement connues sous le nom « Les 

Fablel de Bidpai ». La Version originale du Panchatrantra de Burzoy (qui a 

I 
24 EDdERTON, Franklin, The Panchatantra Reconstructed, American Oriental Society, New York, 
1967. 
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premierement traduit le Panchatrantra en pahalvi) a ete perdue, mais avant Ia 

disparition de Ia version originale, Roudaki en avait fait Ia traduction en perse 

en 940. Au 11 e siecle, il a ete traduit en grec par Simeon et dans le me me 

siecle en hebreu par Rabbi Joel. Autour de 1483 AD, il a ete traduit en 

a11emand par Anthonius Von PfmT et intitule Das Buch der bypel der a/ten 

wysen. Cela a ete imprime immediatement suite a !'invention de l'imprimerie, 

ce qui rend le Panchatantra 1 'un des premiers ouvrages a etre imprime. Le 

Panchatrantra traduit en a11emand a ete le premier livre indien et le deuxieme 

apres fa Bible publie par Ia presse de Gutenberg en 1483. En plus, apres avoir 

influence profondement Ia litterature a11emande, i1 a ete egalement traduit en 

danois, en islandais et dans les langues neerlandaises. En 1493, il a ete traduit 

en espagnol. En 1546, Agnolo Firenzuola l'a traduit en italien sous le titre La 

morale Philosophie de Doni qui selon ce11ains est Ia base de Ia premiere 

version anglaise. En 1556, le Panchatrantra a ete traduit en franc;:ais et dans Ia 

meme annee Sir Thomas I' a traduit en anglais sous le titre de Fables de Bidpai. 

Les fables de Ia Fontaine ont ete inspirees par Ia collection 

de Bidpai, publiees en 1678 en quatre tomes. Dans !'introduction au deuxieme 

tome, La Fontaine reconnait sa dette envers le sage indien Pilpay, c'est-a-dire 

envers ]'auteur du Panchatantra. C'est pourquoi nous trouvons une forte 

ressemblance entre les deux ceuvres. Les Fables de la Fontaine se sont inspirees 

done des histoires du Panchatrantra, du Subhashita et de nombreuses histoires 

du Jataka qui avaient migre vers !'Occident et dont le moral est devenu une 

partie inseparable de Ia lai"cite europeenne. Le Panchatrantra avait deja migre 

vers le Tibet, Ia Chine et Ia Mongolie et presque tous les pays du sud-est. En 

Java, il y a des versions du Panchatrantra connues comme Tantri Kamandaka, 

ecrites dans la langue javanaise ancienne en 1031. Sous le regne de Photisarath 

(1500-1550) et Sai Setthathirat (1550-1571), Ia version laotienne du 

Panchatrantra a ete composee avec les contes de Jataka. 
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Lien avec les autres fables 

Les folkloristes ant note Ia forte similitude entre les histoires du 

Panchatrantra et les Fables d'Esope. Par exemple les histoires comme L 'ane 

dans Ia peau de Ia panthere, L '{me sans cceur et m·eilles. Le pot casse sont 

similaires a celles d'Esope intitulees La trayeuse et son seau. Le se1pent qui 

donne I 'or, L 'hom me et le se1pent etc. Les fables animalieres similaires se 

retrouvent dans Ia plupart des cultures du monde. Certains 

folkloristes considerent l'Inde comme Ia principale source de Ia litterature 

mondiale des fables. Nous avons deja discute que Je fabuliste fran~ais Jean de 

Ia Fontaine a reconnu sa dette envers le Panchatrantra. Ace propos, il dit : 

«II ne m'a pas semble necessaire ici de presenter mes raisons 
ni de mentionner les sources a partir desquelles j'ai trace mes 
derniers themes. Je dirai, comme dans un elan de gratitude, que 
j'en dois Ia plus grande partie au Sage lndien Pilpa"i, sage 
ind ien . Son livre a ete tradu it en toutes les langues. Les gens du 
pays le croient fort ancien, et original a l'egard d'Esope, si ce 
n'est Esope lui-meme sous le nom du sage Lokman »25 

Le Panchatrantra a ete une source d'inspiration pour plusieurs histoires 

comme Arabian Nights, Sindbad et de nombreuses comptines occidentales et 

de ballades. 

Pendant les annees 1500, Jes chercheurs ant travaille sur presque taus Jes 

aspects du Panchatrantra: social, anthropologique, didactique, litterature 

comparee, moralistique, politique et administrative et artistique. Nous allons, 

dans cette dissertation, examiner le Panchatrantra du point de vue de Ia 

traduction. 

Avant d'entrer dans le vif du sujet, c'est-a-dire, !'etude comparee, nous 

voudrions jeter un coup d'reil sur Ia contribution des traducteurs fran~ais et 

anglais du Panchatantra. 

25 Jean de La Fontaine, cite dans la preface, Deuxieme collection des Fables, Libraire Larousse, Paris, 
1678. 
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Histoire de Ia traduction du Panchatantra 

Traduction en fran9ais 

Edouard Lancereau, Pancatantra : traduit du sanskrit, introduction 
Louis Reno, Gallimard\Unesco, coil. « Connaissance de !'orient », Paris, 
1965 

Abbe J-A Dubois, Pantcha Tantra, lmprimerie Nationale, Paris 1995 

Alain Porte, Les Cinq Livres de Ia Sagesse - Pancatantra : traduit du 
sanskrit Editions Philippe Picquier, 2000 

Traduction en anglais 

Rev Wyndham Knatchbull, Kalila and Dimna or The Fables of Bidpai, 
W.Baxter. U.S. 1819 

Edward B (traducteur.) Eastwick, The Anvari Suhaili; or the Lights of 
Canopus Being the Persian version of the Fables of Pilpay; or the Book 
Kalilah and Damnah rendered into Persian by Husain Vci'iz U'L-
Kcishifi, Stephen Austin, East-India College, England 1854 

Arthur N. (traducteur.) Wollaston, The Anwar-1-Suhaili Or Lights of 
Canopus Commonly Known As Kalilah And Damnah Being An 
Adaptation By Mulla Husain Bin Ali Waiz-Al-Kashifz of The Fables of 
Bidapai, W H Allen, 1877 

Ion Keith Falconer, Kalilah and Dimnah or The Fables of Bidpai, 
Cambridge University Press, 1885, reimprime par Philo Press, 
Amsterdam 1970 

Joseph Jacobs, The Earliest English version of the Fables of Bidpai, 
Ballantyne, Hanson and Co. Edinburgh and London 1888. 

Tales Within Tales - adaptation des fables de Pilpai par Sir Arthur N 
Wollaston et John Murray, London, 1909. 

Wilkinson, The Lights of Cam?opus decrit par J V S Wilkinson, The 
Studio Limited, 1930 

Arthur W. (traducteur) Ryder, The Panchatantra, University of Chicago 
Press, 1925 (also republished in 1956, reprint 1964, and by Jaico 
Publishing House, Bombay, 1949). (Translation based on Hertel's North 
Western Family Sanskrit text.) 
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Chandra (traductrice.) Rajan, Vishnu Sarma: The Panchatantra, Penguin 
Books, 1993 (reprint: 1995) (also fi·om the North Western Family text.) 

Patrick (traducteur.) Olivelle, The Pancatantra: The Book of India's 
Folk Wisdom, Oxford University Press, 1997 (Traduction basee sur 
Edge1ion's Southern Family Sanskrit text.) 

Krishna (traducteur.) Dharma, Panchatantra- A vivid retelling of India's 
most famous collection of fables, Torchlight Publishing, California 2004 

Patrick 01ivelle, The Five Discourses on Worldly Wisdom, Clay Sanskrit 
Library, New York University Press,2006 

Ramsay Wood, Kalila and Dimna, Fables of Friendship and Betrayal, 
Introduction, Saqi Books, London, 2008 

Nous avouons que cette liste n'est pas exhaustive. Pourtant, elle 

nous aide a atTiver a certaines conclusions. Tout d'abord, nous pouvons dire 

avec certitude que le Panchatantra suscite !'interet des traducteurs depuis 

longtemps et continue a susciter I 'interet meme aujourd'hui. Plusieurs 

traducteurs s'interessent a le traduire et chaque traduction, nous crayons, 

differe des precedentes. Etant donne qu 'il n 'y a pas une seule source, 1a plupmi 

de ces traductions s'inspirent de plusieurs versions. Le Panchatantra etant une 

fable, il est possible de l'etudier comme un texte folklorique et par consequent, 

il est possible de faire une etude comparee des versions pour examiner les 

specificites de traduction d 'un texte folklorique. 

Pour bien conclure ce chapitre nous pouvons dire que le folklore 

done couvre toutes les manieres, les coutumes, les favons de penser, de vivre, 

des moyens de divertissement, des reliques et des rites, etc. du peuple ou d'un 

groupe de personnes qui vivent dans la societe ou dans une region particuliere. 

D'une maniere generate, il comprend toutes les expressions dans lesquelles le 

creur et !'esprit des gens ordinaires sont pris en compte. II est plus nature!, et il 

est directement connecte avec les emotions des etres humains en general. Ces 

ceuvres sont, sans aucun doute, les ceuvres d'auteurs ou ils peuvent etre des 

compositeurs simples, mais ils ne sont pas abstraites ou subjectives. En fait, ils 
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traitent de Ia vie au jour Ie jour des hommes et des femmes, et l'impersonnalite 

doit etre prise comme trait fondamental. 

« Le peuple » signifiait generalement « Ia masse commune des 

gens qm vivent en dehors des cercles civilises de Ia societe », qui sont 

principalement les habitants des villages, des gens incultes ou analphabetes. 

Le Panchatantra est Ie meilleur guide pour enraciner les valeurs 

morales chez Ies enfants. Les contes du Panchatantra sont des le'):ons de 

morale pour les etres humains. Le Panchtantra est un livre folklorique ou les 

plantes et les animaux peuvent parler et converser avec Ies etres humains aussi. 

En resume nous pouvons dire que le premier chapitre nous 

apprend Ia definition et l'origine du folklore, ses types et categories et Jes 

criteres pour fixer Ia nomenclature et !'objet du folklore et de Ia fable. Ce 

premier chapitre nous apprend egalement !'opinion de Dorson sur 'fakelore' et 

en meme temps l'espace important du Panchatantra dans l'histoire du folklore. 

Dans Ie chapitre suivant, nous aimerions parler de Ia traduction litteraire en 

general et de Ia traduction du folklore en particulier. 
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CHAPITRE II 

Traduction du folklore 





Apres avoir defini le folklore et examine les types et categories 

du folklore dans le chapitre precedent, nous avons montre comment Le 

Panchatantra, en tant que fable, merite une etude du point de vue du folklore. 

La focalisation dans ce chapitre etant Ia traduction, nous aimerions parler de la 

traduction et de la traduction litteraire en general et de Ia traduction du folklore 

en particulier. Le Panchatantra, une reuvre representative de la culture 

indienne, a ete traduit et retraduit a plusieurs reprises non seulement dans les 

langues etrangeres mais meme dans les langues indiennes. Du a 1 'absence 

d'une seule ceuvre originale et du aussi a ]'existence de plusieurs versions 

englobant aux degres differents les memes histoires, nous croyons que les 

traducteurs sont ties a des recherches profondes, au raisonnement logique et 

parfois meme a leur propre intuition pour enfin reconstruire leur version de Ia 

fable, c'est-a-dire le Panchatantra. Avec cet objectif, nous allons examiner les 

specificites de la traduction du folklore en nous basant sur les strategies de 

traduction employes par nos deux traducteurs pour rendre le Panchatantra en 

fran9ais et en anglais. 

Definition du terme 'traduction' 

Depuis le temps ancien, l'homme a senti le besoin de 

communiquer avec les gens parlant une langue autre que la sienne. Certains ont 

voulu partager leurs experiences de vie, leurs histoires, leur Iitterature etc. avec 

un monde plus large. Ce besoin de communication a conduit l'homme a 

traduire. La traduction est une des plus anciennes pratiques humaines, et elle 

s'est faite a h~crit ainsi qu'a l'orale. La traduction facilite la communication 

entre des personnes de cultures differentes. La traduction a ete consideree 

comme un projet artistique par certains et comme une etude scientifique, un 

metier technique, une branche de Ia linguistique, ou une branche de Ia 

litterature par certains autres : 
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Translation has been considered an artistic endeavor by some or a 
scientific study, a technical craft, a branch of linguistics, or a 
branch of literature. 26 

Plusieurs experts dans le domaine de Ia traduction ont defini Ia traduction de 

manieres differentes. 

Selon Jean Dubois 

« Traduire, c'est enoncer dans une autre langue(ou langue 
cible) ce qui a ete enonce dans une langue source, en 
conservant les equivalences semantiques et stylistiques.27 » 

Christian Berner definit Ia traduction ainsi : 

« La traduction est une activite ou I' on suit des regles sans 
disposer de regles pour appliquer des regles_28 » 

Daniel Gouadec dit : 

« Traduction est un tenne genenque designant, par 
commodite, tout ce qui suppose un changement de langue ou 
de code. Pour bien marquer Ia diversite des activites que 
recouvre le tenne, on parle de plus en plus de metiers de Ia 
traduction ou de metiers de Ia communication multilingue et 
multimedia. En effet, traduire de !'oral n'est pas Ia meme chose 
que traduire de l'ecrit, traduire du texte n'est pas Ia meme 
chose que traduire un logiciel ou le contenu d'un site Web. Et 
il est utile de savoir a quoi correspondent les grands types de 
prestation avant de s'aventurer a fa ire traduire.29 

)) 

26SHI, Aiwei, cite , these de doctoral de NASSIMI, Daoud Mohammad, A Thematic Comparative 
Review of Some English Translations of The Qur 'an P.31 ,disponible sur 
http:/ /etheses.bham .ac.uk/263/ 1/Nassim i08PhD.pdf 
27 

DUBOIS, Jean, Figures de l'histoire et imaginaire au Cameroun: (ed.par Pierre Fandio et Mongi 
Madini), I'Harmattan, Paris, 2007, p.300. 
28BERNER,Christian « Les nouvelles regles de traduction du Vatican» » Meta: journal des 
traducteurs I Meta: Translators' Journal, Vol. 50, no 3, aoGt 2005, p. 831-850. 
29 GOUADEC, Daniel, Faire Traduire, La Maison du Dictionnaire, Paris, 2004. 
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Approches differentes de Ia traduction 

a) Au niveau de Ia langue 

La traduction devient problt::matique lorsque deux 

langues sont linguistiquement et culturellement differentes Jes unes des 

autres. Par exemple, il est toujours plus facile de traduire une reuvre 

fran9aise en anglais ou vice versa plutot que de Ia traduire vers une 

langue indienne a cause de J'ecart linguistique et culture] qui existent 

entre Jes deux Jangues. Done, une question qui se pose souvent dans 

le domaine de Ia traduction est comment reproduire un equivalent 

en situation bilingue ou multilingue? Peut-on arriver a un equivalent en 

abordant un texte a traduire au niveau du mot ou de Ia phrase ? Ou faut-

il une reflexion visee a un plan plus eleve? Les traductologues ont, en 

effet, identifie trois plans au niveau de Ia langue sur Jesquels les 

traductions sont effectuees en general : 

I. Traduction au niveau du mot (traduction mot a mot) 

2. Traduction au niveau de Ia phrase 

3. Traduction conceptuelle 

La traduction mot a mot ne reussit pas a faire passer le 

message tout a fait d'un texte. Nous ne trouvons pas d'equivalent exact entre 

les mots d'une langue et Jes mots d'une autre langue. En plus, Ia grammaire et Ia 

syntaxe de chaque langue est differente. En ce qui concerne Ia traduction au 

niveau de Ia phrase, le probleme de Ia traduction mot a mot et le manque de 

lucidite sont remedies en observant les regles de grammaire et l'ordre des mots 

dans Ia langue cible tout en conservant Ia signification des mots individuels. 

Dans Ia traduction conceptuelle, l'unite de traduction n'est ni mot ni phrase, 

mais plutot, le concept. Le meilleur exemple de ce type est Ia traduction des 

expressions idiomatiques et des proverbes. Avant de choisir la meilleure 

traduction, il vaut mieux, tout d'abord, discuter les exemples des types de 

traduction. 
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It is raining cats and dogs. 
II pleut des chats et chiens. (traduction mot a mot) 
II pleut a verse. (bonne traduction) 

Suman is a motivated man. 
Suman est un homme motive. (traduction au niveau de Ia phrase) 

Quand on traduit 'il pleut a verse' pour 'it is raining cats and 

dogs', on ne traduit pas les mots mais le concept. Autrement dit, il faut choisir 

une telle phrase pour Ia traduction qui satisfait le concept de Ia langue cible. De 

cette far;on, on fait une bonne traduction. C'est pour quoi on dit que Ia 

traduction conceptuelle est une bonne traduction. 

Au creur de Ia traduction, surtout Ia traduction litteraire, Ia 

signification des mots peuvent se chevaucher et rendre Ia traduction difficile. 

On trouve sou vent que les significations ne peuvent pas etre totalement 

equivalentes. Par consequent, toutes les traductions representent des degres 

divers de paraphrase parce que le sens des mots et des textes dependent done en 

grande partie des cultures correspondantes. Les Iangues different a Ia 

fois linguistiquement et culturellement. Par exemple, le franr;ais differencie 

entre le 'tu' et Ie 'vous'. 'Tu' est associe a Ia forme informelle et 'vous' a Ia 

forme formelle en franr;ais. Mais I'anglais ne fait pas cette distinction. En 

anglais, Ie terme 'you' peut etre a Ia fois informel et forme!. Le traducteur doit 

faire attention a traduire 'you' en franr;ais. II doit choisir entre Ia forme 

formelle et informelle, tenant compte de Ia situation de communication et Ies 

inter I ocuteurs. 

b) Approche communicative et approche semantique 

Afin de resoudre de tels problemes et de reduire les ecarts 

linguistique et culture!, Newmark a propose deux approches de Ia traduction, a 
sa voir, I' approche communicative et I' approche semantique30. La traduction 

communicative tente de produire pour ses lecteurs un texte dont l'effet est aussi 

3<NEWMARK, P. these de doctorat de NASSIMI, Daoud Mohammad, A Thematic Comparative 
Review of Some English Translations of The Qur 'an P.31 ,disponible sur 
http://etheses. bham.ac.uk/263/ I /Nassimi08Ph D.pdf 
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proche que possible a celui produit par Ie texte source pour ses lecteurs. La 

traduction semantique tente de rendre le sens contextuel exact du texte 

original. 

c) Analyse du discours et !'analyse du texte 

L'analyse du discours et !'analyse du texte sont deux approches 

principales developpees en Iinguistique pour traiter de Ia transmission et de Ia 

reception des messages. L'analyse du discours se concentre sur Ia structure de 

Ia langue parlee que !'on trouve dans Ies conversations, dans les commentaires 

et dans Ies discours. L'analyse du texte se concentre sur Ia structure de Ia 

langue ecrite que !'on trouve dans Ies essais, Ies articles, Ies annonces, les 

chapitres de Iivres et ainsi de suite. L'analyse du texte se divise en deux 

groupes: Ie premier, !'analyse au niveau de Ia microstructure vise a fournir une 

analyse detaillee Iinguistique des textes en termes de lexique et de syntaxe. Le 

deuxieme, !'analyse des microstructures des textes, vise a analyser Ia 

description de !'organisation rhetorique des textes differents. Riazi dans son 

livre The Invisible in Translation nous suggere que nous devons tout d'abord 

essayer de reconstruire Ia microstructure et Ia structure rhetorique du texte 

source dans Ia langue cible, et ensuite chercher Ies mots et Ies structures 

appropriees pour Ia traduction. Ainsi, !'analyse du texte devient un outil utile 

pour effectuer des traductions plus fiables. 

d) Contact genetique et contact typologique et leur influence sur Ia 

traduction 

Abhai Maurya, l'ecrivain de Translation and Comparative 

Literature31 attire notre attention sur deux types de contacts qui ont lieu entre 

les differents phenomenes litteraires : genetique et typologique. Ces 

31 MAURY A Abhai, Translation and Comparative Literature, Translation and Interpreting reader and 
workbook, ed. Par Ravinder Gargesh et Krishna Kr Goswami, Orient Longman, New Delhi, 2007. 
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phenomenes sont plus etroitement lies a la traduction litteraire et surtout a la 

traduction du folklore. 

Contact genetique : Un contact litteraire qui prend place directement, 

physiquement ou autrement, entre les differentes litteratures et Jes aspects 

litteraires est appele un contact genetique. Le contact genetique peut avoir lieu 

grace a Ia traduction. II reunit les differents participants litteraires comme Jes 

ecrivains, Jes poetes, Jes savants litteraires, ainsi que les evenements litteraires 

comme conferences, seminaires, etc. Lire William Shakespeare dans Jes 

traductions de Harivansh Rai Bachchan est un exemple du contact genetique 

entre Ia litterature anglaise et Ia litterature hindi. Le contact genetique peut etre 

classe comme superficiel et interne. Quand Ia litterature revoit une impulsion 

anodine ou un element anachronique~ qui ne laisse pas de consequences 

litteraires, elle se qualifie comme contact superficiel. En ce qui concerne les 

etudes litteraires comparees, Jes contacts superficiels ne sont pas toujours les 

objets d'etudes approfondies. lis pourraient etre consideres comme simples 

entrees empiriques dans Ia factographie de Ia litterature comparee. 

Les contacts internes sont celles qui laissent des empreintes 

profondes sur Jes interactions inter-litteraires. Lorsque le texte porte une 

relation intertextuelle, il est appele interaction inter-litteraire. Par exemple, en 

Inde, le mouvement Bhakti est considere comme un phenomene inter-litteraire. 

Les textes du mouvement bhakti se melent aux textes vediques, les Purana, les 

epopees et Ia litterature classique. C' est I 'interaction inter-litteraire. Les 

moyens par lesquels les mutualites inter-litteraires sont realisees sont appeles 

les intermediaires de Ia litterature comparee. Les ecrits theoriques et populaires 

sur les differentes litteratures, les articles, les documents, les livres, etc. sont 

consideres comme Jes intermediaires de Ia litterature comparee. La traduction 

parmi tous ces canaux est l'interlocuteur unique et Ie plus actif, important et 

dynamique des mutualites inter-litteraires. 
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Contact typologique : On voit que Ia meme idee, Ia meme opinion et les memes 

elements se trouvent dans Ia litterature des differentes parties du monde qui 

generent des problematiques similaires dans Ia Iitterature en ce qui concerne Ies 

sensibilites, Ies perceptions et Ies conflits litteraires. En d'autres termes, nous 

trouvons Ies memes elements, les memes themes, les memes caracteristiques du 

personnage dans deux differentes Iitteratures. Les conditions similairess et Ia 

classe similaire de Ia societe differente donnent naissance aux personnages 

similaires qui representent Ies memes categories ou Ies memes classes. C'est 

pourquoi nous observons des similitudes dans des personnages comme Anna 

Karenine de Leo Tolsto"i dans Ia litterature russe, Madame Bovary de Gustave 

Flaubert dans Ia Iitterature franc;:aise, et Maya Mem Sahab de Ia version du 

cinema hindi. Ces similitudes ou des analogies typologiques surviennent a Ia 

suite de ce qui est connu comme «!'auto-genese» dans Ia Iitterature comparee. 

La traduction ou d'autres canaux du contact genetique n'ont aucun role a jouer 

dans l'emergence des similitudes typologiques dans les differentes litteratures. 

Traduction : Un support de contacts genetiques 

Dans Ia litterature comparee, le role de Ia traduction en tant que 

moyen de contacts inter-Iitteraires (intermediaires) est etudie en tenant compte 

plusieurs aspects. Dans un courant de traduction transversale litteraire, Ie debit 

est possible a partir de deux directions. C' est comme les eaux de crue qui 

decoulent de differents plaines, se melent et se nivellent apres quoi il devient 

difficile de distinguer les eaux des deux differents plaines ou de deux sources 

differentes. L'effet de Ia traduction est le meme. Quand un fleuve se jette dans 

Ia mer ou ]'ocean, cela ne signifie pas que le fleuve est plus eleve ou plus 

profond que Ia mer. La traduction peut conduire exactement a ce type de 

confluence culturelle. La traduction conduit inevitablement a une synthese 

entre Ies cultures. II a ete observe que des parties incommodes (les parties qui 

ne sont pas culturellement acceptables) ont ete exclues ou changes dans Ie 

processus de traduction. Le traducteur peut ne pas etre d'accord avec certains 

aspects de ]'original dans le processus de traduction, il pourrait etre tente 
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d'exagerer certaines caracteristiques de !'original en raison de son parti pris 

contre ou son enthousiasme pour l'un ou !'autre aspect du texte original. Par 

exemple, dans Ia traduction de Nala Damayanti en russe au debut du XIX6 ne 

siecle, V. Joukovski n'aurait pas pu demontrer les veuves habillees de blanc 

(comme c'est la tradition en Inde), parce que leblanc est associe ala ceremonie 

nuptiale en Russie. Joukovski aurait du montrer une veuve vetue de noir, de 

sorte que les lecteurs russes puissent recevoir et percevoir Ia signification 

originelle dans la bonne perspective. 

Remodelage, traduction libre, recreation 

L'origine du phenomene de remodelage peut etre attribuee a une 

autre tendance dans Ia pratique de Ia traduction, c'est a dire, la diminution ou 

l'elargissement substantiel des textes originaux sans provoquer d'importants 

changements dans leur sens. 

La deviation textuelle ou violation de precision textuelle 

pourraient prendre place dans le processus de traduction. II est remarquable 

que, malgre Ia deviation textuelle alarmante, les lecteurs acceptent un texte 

comme une traduction fidele, sans doute, a cause de la «beaute» de 

!'interpretation. 

Par exemple, dans cette phrase tin~e de notre corpus Le Panchatantra : 

In the southern land flourished a city named 'Trumpet 
Flowers' where lived a merchant prince named 'Precious 
Gems' 32

• 

Le mot 'Pataliputra' trouve dans plusieurs versions anciennes est 

traduit comme 'Trumpet Flowers' et 'Manibhadra' comme 'Precious Gems'. 

La traduction de 'Pataliputra' comme 'Trumpet Flowers' mene a une perte de 

!'importance historique de Pataliputra, une ville indienne ancienne, associee a 

32 Panchatantra de Ia version anglaise, p.395 
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plusieurs evenements historiques et culturels. Si on avait traduit cette phrase 

com me: 

«In the southern land flourished a city named 'Pataliputra' 
where lived a merchant prince named 'Precious Gems', 

La traduction am·ait ete bizane. Un homme nomme 'Precious 

Gems' habitant Ia ville 'Pataliputra' semble inapte historiquement et 

culturellement. C'est pour cette raison que Ia traductrice anglaise, Chandra 

Rajan a peut etre garde les deux termes 'Trumpet Flowers et Precious Gems' 

en anglais. 'Pataliputra' dans ce contexte a ete interprete com me 'Patali' 

comme pale-pink, fragrant blossom of the trumpet-tree, a species of Bignonia 

et 'Putra' comme species of plant pour rendre ce terme apte au contexte. 

Un autre exemple qm vient du Panchatanra de Ia versiOn 

fran~aise est Ia phrase suivante : 

'Le voyageur l'offrit a un rajah-poutre qu'il rencontra 
dans le voisinage du Gange.' 

Dans cette phrase le traducteur fran~ais I' abbe Dubois n' a pas 

traduit 'rajah-poutre' comme prince ou fils du roi, parce le traducteur voulait 

passer le cultureme en gardant 'rajah-poutre'. lei 'rajah-poutre' 

linguistiquement n' est pas acceptable, bien qu' il choisisse des mots culture Is 

comme tels dans d'autres parties de sa traduction. 

A notre avis, Ia recreation d'une ceuvre litteraire ne peut conduire 

a Ia perte de fidelite si elle est vraiment magnifique et est reconnu par le public 

cible. 

Contribution de Ia traduction a Ia litterature typologique 

II existe des types de traduction qui contribuent a constituer Ia 

Jitterature typologique distincte. Par exemple : (1) Ia traduction de I' auteur, (2) 
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Ia traduction polt~mique et (3) Ia traduction latente ou souterraine en dehors de 

la traduction standard ou neutre 

La traduction d'un auteur est creee par !'auteur lui-meme dans une 

autre langue. Par exemple, l'l~crivain kirghiz, Chengiz Ai"tmatov a ecrit dans sa 

langue matemelle, puis traduit plusieurs de ses ceuvres en russe. Samuel 

Beckett a ecrit en franc;:ais, puis traduit ses ceuvres en anglais. En Inde, 

Rabindranath Tagore a ecrit Gitanjali en bengali, puis ill'a traduit en anglais. 

La traduction «polemique» implique une attitude hautement 

subjective du traducteur a !'auteur de !'original. Le traducteur ne peut pas etre 

d'accord avec certains aspects de !'original, il les enleve dans le processus de 

traduction. 

Les motifs de la traduction «latente» ou «souterraine» pourraient 

etre d'accentuer certains elements stylistiques ou expressifs dans Ia traduction. 

La traduction souterraine, est une traduction dans laquelle un auteur integre 

dans son travail quelques extraits ou des elements des ceuvres d'autres 

ecrivains. 

Traduction et Adaptation 

Georges L. Batin a defini !'adaptation comme 

« L'adaptation est le processus, createur et necessaire, 
d'expression d'un sens general visant a retablir, dans un acte de 
parole interlinguistique donne, l'equilibre communicationnel 
qui aur·ait ete rompu s'il y avait simplement eu traduction. Ou 
plus simplement : )'adaptation est le processus d'expression 
d'un sens visant a retablir un equilibre communicationnel 

'3 rompu par Ia traduction:' » 

On fait 1 'adaptation des titres de livres, de films, de pieces de 

theatre, des noms de lieux, des noms de personnage etc. La traduction des noms 

33 BASTIN, G. L., « La notion d'adaptation en traduction», in Meta, XXXVJII, 3, I 993, pp. 473-
478. 
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des personnages de Ia Bible en hindi peut etre un bon exemple de )'adaptation. 

Par exemple 'David' est 'Daood', Peter devient 'Patras'. Vishal Bhardwaj, un 

realisateur de Bollywood, a bien adapte Jes drames de Shakespeare pour Jes 

films hindi. 'Othello' comme 'Omkara' et 'Macbeth' comme 'Maqbool'. Les 

noms des personnages du film 'Omkara' sont bien adaptes. Par exemple 

Othello - Omkara 'Omi' Shukla, Iago - Ishwar 'Langda' Tyagi, Cassio-Keshav 

'Kesu Firangi' Upadhyaya, Desdemona- Dolly Mishra, Bianca- Billo 

Chamanbahar, Emilia- lndu Tyagi, Roderigo- Rajan 'Rajju' Tiwari, Duke of 

Venice- Bhaisaab. Regardons d'autres exemples de )'adaptation :For faces and 

places-pour Jes visages et les villages, Love's old sweet song - L'amour, 

toujours. 

Les adaptations litteraires conservent J'authenticite litteraire dans 

une mesure considerable. La traduction et !'adaptation sont certainement deux 

formes distinctes de communication inter-litteraire. 

Textes traduits com me une forme de reciprocite inter-Iitteraire 

II existe une multitude de formes dans Jesquelles Ia reciprocite 

inter-litteraire trouve sa manifestation. Ces formes peuvent egalement etre 

appelees receptions litteraires. Certaines de ces fonnes ou receptions sont: 

l'emprunt, )'influence, !'imitation, Ia stylisation, Ia transformation figurative et 

Ia traduction. Certains comparatistes considerent egalement les reminiscences 

litteraires, les pulsions, les co'incidences litteraires, les filiations, Ia parodie, 

!'adaptation, le plagiat et d'autres types de similitudes litteraires comme forme 

de reciprocite inter-litteraire. 

La traduction est un des canaux les plus importants par lesquels le 

processus inter-litteraire trouve son expression. 
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Traductions convergentes et divergentes vis-a-vis Je texte original 

Dans Ia mutualite inter-litteraire, on peut voir des versiOns 

traduites, qui restent assez proches du texte original, mais dans Ia Iitterature 

elles ont tendance a etre ni actives ni productives. Ces receptions sont appeJees 

convergentes vis-a-vis Je texte original. 

Parmi Jes versions integrales traduites, nous pouvons vmr 

certains aspects d'une version traduite qui sont Join de son texte original. Ces 

receptions sont connus comme divergentes. 

La traduction comme catalyseur dans Ia synthese culturelle des deux 
litteratures 

Dans Ia plupart des cas, Jes gens, consciemment ou 

inconsciemment, portent avec eux une enorme quantite de bagage culture] et Je 

catalyseur decisif qui aide ces bagages culturels differents de se rencontrer et 

de s'entremeler est la traduction. 

Multitude de contacts interculturels, Ia traduction apparalt comme 

Ia voie Ia plus efficace, intensive et extensive du transport de ]'ethos culture] 

des differentes personnes a de nouveaux environnements. 

La traduction execute une fonction vitale pour regenerer des 

elements litteraires, des motifs et des images, etc. dans une variete de favons. 

Elle peut entrafner une reuvre originale a ses nombreuses reincarnations dans 

Jes cultures litteraires les plus diverses et eloignees dans Je temps et l'espace. 

Un exemple ace titre est le suivant : C'est un fait bien connu que les fables de 

Krylov, un fabuliste (1769 - 1844) bien connues en Russie, sont des reuvres 

regeneres, provenant de Ia traduction des fables de La Fontaine. La 

metamorphose des motifs originaux dans les fables de Krylov est si 

remarquable que maintenant, meme les connaisseurs de la litterature russe 

auront du mal a reconnaltre La Fontaine dans les ecrits de Krylov. La 
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traduction a regenere Jes motifs ongmaux et leur a donne une dimension 

universelle. 

Transformations stylistiques et historiques dans Ia traduction 

La relation entre !'original et Ia version traduite est detenninee par 

ce qui a ete caracterisee par Je terme 'bi-litterarite'. C'est-a-dire, Ia traduction 

reflete Ia stylistique, !'interpenetration culturelle et l'entremelement des 

litteratures. La curiosite commune est de savoir comment les transformations 

stylistiques se deroulent dans le processus de traduction litteraire croisee. 

L'activite importante du traducteur est de trouver des equivalents stylistiques 

adequats pour le texte original. En generale, les transformations stylistiques se 

deroulent de deux fa9ons : correspondance stylistique et amplification 

stylistique 

Quand le traducteur augmente le volume du texte original et 

apporte un changement substantiel dans son style et le ton du message du texte 

traduit, on dit qu' il fait 1' amplification stylistique. Au contraire, quand il tente 

d'etablir un equilibre entre le texte de depart et le texte d'arrive, on dit qu' il 

cherche Ia correspondance stylistique. 

Individualisation stylistique: II est souvent remarque que les pmticularites 

stylistiques ou specificites des traducteurs pouiTaient submerger Je style et Ia 

culture litteraire des ceuvres originales dans une mesure considerable. 

Petie stylistique: Les traductions parrainees par divers organismes a des fins de 

propagande, les traductions Jubilee (traductions sponsorisees faites a Ia veille 

d'un 'Jubilee' d'un evenement historique ou autre) viennent dans cette categorie. 

Ces traductions peuvent se reveler tout a fait heterogene et anachronique dans 

Ia culture de Ia reception de Ia litterature en raison de Ia perte du style de 

!'original. 
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De bonnes traductions rendent les ceuvres de Ia litterature 

originale brillantes grace a de nouveaux environnements litteraires. Elles 

apportent ainsi !'original et la reception des cultures proches les uns des autres. 

Parametres du jugement de Ia traduction 

La traduction est jugee et examinee avec des parametres 

differents. Est-ce que le message du texte source est bien passe dans le texte 

d'anive ou non? Est-ce que Ia culture du texte source est visible dans le texte 

d'arrive ou non? Comment Ia culture est traitee dans le texte d'anive? Le 

niveau de Ia langue d'anivee est toujours sous surveillance dans Ia traduction. 

Est-ce que nous trouvons Ia precision de Ia langue d'arrivee dans Ia traduction? 

La reflexion sur taus ces points nous inspire a critiquer Jes ceuvres traduites. La 

critique litteraire de Ia traduction est une activite de Ia critique de Ia traduction 

focalisee sur le texte traduit d'abord, accompagnee de Ia critique du traducteur 

et de Ia culture. 

« Literary translation criticism is an activity of translation criticism 
with the translated text as its major object together with the 
consideration of translator criticism and culture criticism 34» 

Wu Wanwei, un ecrivain chinois, dans !'article A comparative 

study of 9 reviews on Why Translation Matters attire notre attention sur Ia 

crique de Ia traduction et Ia critique des ceuvres traduites. II a categorise Ia 

critique de Ia traduction en deux parties : 

a) critique technique: Ia technique utilisee dans Ia traduction est examinee. La 

technique des traducteurs est bonne ou mauvaise. 

b) critique theorique: on cherche des fondements theoriques et l'histoire des 

techniques et les illustrations des lois universelles pour guider Ia traduction. 

34 WANWEI Wu, 'A comparative study of9 reviews on Why Translation Matters' School of Foreign 
Languages, WUST, 430081, Wuhan, China, juillet 2011. 
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Du point de vue de Ia methode, Ia critique de Ia traduction peut 

etre divisee en trois types: a) critique impressionniste, b) critique synthetique et 

c) critique textuelle 

Critique impressionniste : Le critique impressionniste fait le jugement 

immediat et intuitif (sa valeur) de Ia traduction. 

Critique synthetique: II est connu pour une analyse approfondie et I 'analyse des 

points principaux. 

Critique textuelle : II est connu pour etablir le texte le plus proche de Ia version 

origin ale et pour faire Ia comparaison des variantes de Ia traduction. 

Du point de vue du sujet, Ia critique est divisee en trois parties: 

critique de theorisation ( c' est pour les theoriciens ), critique de Ia creation ( c' est 

pour les auteurs), critique de Ia traduction (c'est pour les traducteurs). 

Du point de vue d'objet, Ia critique de Ia traduction est divisee en 

cinq parties : critique des textes traduits, critique du traducteur, critique des 

evenements de Ia traduction, critique de Ia theorie de Ia traduction et critique du 

processus de Ia traduction. 

La critique de Ia traduction est divisee en quatre parties du point 

de vue de Ia definition : !'appreciation de Ia traduction, Ia critique de Ia 

traduction, l'examen de Ia traduction et I' evaluation de Ia traduction. 

La critique de Ia traduction se concentre sur Ia fonction 

d'orienter Ia lecture et l'ideologie et !'evaluation de Ia qualite. 

« Translation criticism is expected to have the function of reading 
guidance, of quality evaluation and of ideological guidance35

. » 

35 HONGYIN, Wang, cite dans A comparative study of9 reviews on Why Translation Mailers School 
of Foreign Languages, WUST, 430081, Wuhan, China,juillet 2011, pp.2. 
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Selon Wang Hongyin, la methode base pour Ja critique de Ja 

traduction est ]a lecture attentive, l'echantillonnage, ]a methode comparative, 

l'approche logique, ]a methode quantitative, ]'interpretation, l'intertextualite, 

]'etude historique, Ia modelisation et l'evaluation. L'article 'A comparative 

study of 9 reviev,rs on Why Translation Matters' no us suggere que Ia critique de 

Ia traduction suit Jes etapes suivantes 1) lecture attentive du texte original 

(pour savoir !'edition et le type, le theme et le genre, Ja langue et le style, 

]'influence et l'effet), 2) lecture de Ia traduction (l'analyse linguistique, !'etude 

d'expression artistique et Ia poursuite de cibles), 3) etude comparative, 4) 

evaluation de l'effet (effet du texte source et du texte d'mTive, l'effet global et 

partie!, l'effet interne et exteme) 5) apport du jugement de valeur (des eJTeurs 

dans Ia traduction, trahison creatrice) 6) commentaire (style de traduction, 

eclairer et approfondir Ia theorie de Ia traduction, ]'influence de Ja 

communication litteraire, ]'impact de Ia communication culturelle). 

L'article 'A comparative study of 9 reviews on Why Translation 

Matters' nous dit qu'il y trios types de comptes rendus (critiques) des livres de 

traduction : I) critique commercial des livres (commercial book reviews) dont 

le but est de presenter et de promouvoir les livres nouvellement publies. II est 

generalement court, concis, clair et convaincant. 2) evaluation des critiques de 

livres {appraisal book reviews} dont le but est de stimuler !'interet du lecteur 

afin d'apprecier, de connaitre et de promouvoir le livre. A part !'introduction 

breve, il contient souvent plusieurs exemples pour montrer les caracteristiques 

et les realisations de Ia traduction ainsi que les points faibles et les suggestions 

pour ameliorer Ia traduction. 3) critiques de livres de recherche {research book 

reviews} dont le but est de poser des questions sur le sujet et de faire passer 

des idees du livre. 

Les fonctions de Ia critique de traduction sont les suivants: elle 

croit introduire les dernieres realisations de Ia theorie, et travailler comme 

guide aux nouvelles directions de Ia theorie de traduction. Elle nous aide a 
degager de nouvelles idees des recherches theoriques dans les etudes de Ia 
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traduction (traductologie) pour defendre contre un debordement academique 

vandalise par !'appreciation et Ia critique. 

Apres avoir examine les approches differentes de Ia traduction, 

Jes differents types de traduction, le lien entre Ia traduction et l'interlitterarite et 

d' autres aspects importants de Ia traduction, il conviendra maintenant 

d'examiner notre corpus du point de vue de Ia traduction. 

Si nous examinons Ia traduction du Panchatantra des deux 

versions au niveau de Ia langue, il sera difficile d'examiner Jes deux versions 

parce que les deux versions ne suivent pas le meme texte. Nous ne comprenons 

pas Ia langue source (sanskrit). Quand meme, ces approches vont nous aider a 
examiner Ia traduction. L'analyse du discours qui se concentre sur Ia structure 

de Ia langue parlee et !'analyse du texte qui se concentre sur Ia structure de Ia 

langue ecrite nous aideront aussi a examiner Ia traduction parce que le 

Panchatantra est principalement un texte oral en forme ecrite Le concept de 

convergence et divergence vont nous revelera si Je texte traduit est proche ou 

loin de Ia fom1e originale. Nous savons bien que Ia traduction conduit 

inevitablement a une synthese des cultures et le Panchatantra en est Je meilleur 

exemple. Passons maintenant a Ia partie suivante qui porte sur Ia traduction du 

folklore. 

Traduction du folklore 

Grace a Ia traduction en plusieurs Jangues, le Panchatantra est 

connu dans tous les pays du monde. Dans cette partie nous allons examiner 

1 'histoire de Ia traduction du folklore en general et du Panchatantra en 

particulier. II est important de faire cette etude pour voir Ies differentes etapes 

par lesquelles Ie Panchatantra est passe pour arriver aux versions actuelles. En 

plus, comme Ie Panchatantra est le livre Ie plus traduit apres Ia Bible, il serait 

interessant de tracer son evolution. 
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If there is such a thing as the 'folk', transmission of lore amongst 
the folk always depended on translation. 36 

En generale, on croit que toutes les etudes du folklore sont basees 

sur Ia tradition orale. Nous savons bien que Je folklore a ete raconte oralement 

d'une generation a une autre. Cette forme a survecu Jonguement dans Ia 

tradition orale. Elle a aussi vu plusieurs changements avec du temps. En faisant 

Ia narration des contes, Je folkloriste interprete une idee et raconte cette idee 

interpretee, en faisant intervenir des changements aux contes originaux. Ces 

changements sont dictes par Je temps et I' espace. En faisant intervenir des 

changements, Je narrateur se laisse influencer tantot par Ia langue source, tantot 

par Ia langue cible, restant rarement neutre. C est pourquoi Haun Saussy dit 

que comme chaque ethnographe, le folkloriste est aussi un traducteur. 

La traduction, surtout Ia traduction litteraire, met en valeur le 

transfeti de Ia valeur culturelle. En folkloristique (etude basee sur le folklore), 

ce que nous etudions est Ia transmission des valeurs culturelles. C'est pom·quoi 

Lee Haring dit «Folkloristics and translation are ineluctably 

intertwined. »37 Les histoires folkloriques ont transmis les valeurs culturelles et 

les morales pendant plusieurs annees. De Ia meme maniere, Ia traduction a 

aussi transmis Jes valeurs culturelles depuis toujours. On dit que Ia traduction 

et le folklore sont des agents necessaires de Ia Bildung (une combinaison de 

connaissances, de modes de pensee et de far;ons de comprendre nous-memes 

ainsi que les autres), un concept allemand du 18eme siecle et reconnu dans les 

pays nor·diques et germaniques a partir des annees 60. Le concept de Bildung 

nous foumit Ia cle pour maitriser et comprendre Ia culture. 

II est dit que le folklore se cree spontanement et les folkloristes se 

complaisent avec leurs ceuvres spontanes mais le traducteur du folklore doit 

faire face aux epreuves quand il fait Ia traduction du folklore. 

36 HARING, Lee, Translation studies and Folklore studies, Sibling Disciplines, Brooklyn College, City 
University ofNew York, 2010, p.S. 
37 Ibid. p.6. 
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Le folklore, Ia langue, Ia culture et Ia traduction sont etroitement 

lies Jes uns aux autres. Le folklore reflt~te Ia culture, car il se rapporte a Ia mode 

de vie des peuples. II exprime leurs croyances, leurs coutumes, leurs attitudes et 

leurs manieres de pensee. II est exige que l'homme sache Ia culture pour bien 

comprendre Je texte folklorique. Tout comme Ia culture est un miroir de Ia 

societe, Ia langue est un miroir de Ia culture. La langue est !'expression de Ia 

culture et I' individualite de J'homme. La culture et Ia traduction sont aussi 

intimement liees. En traduction, on prend en compte Ia culture de Ia langue 

source et celle de Ia langue cible. La traduction concerne done au moins deux 

langues et deux cultures. La traduction du folklore implique non seulement 

deux Jangues et deux cultures, mais aussi !'identification des referents culturels 

( culturemes) et Ia manifestation de l'habilite de trouver ou de creer leurs 

equivalents. Nina Cuciuc dans son article « Traduction culturelle : Transfeti de 

culturemes » insiste sur Jes elements culturels. Elle dit : 

« La premiere tache d'un traducteur, en particulier, lorsqu'il s'agit 
d'un texte folklorique, est d'identifier les referents culturels (les 
culturemes), afin de mieux rendre compte de !'atmosphere 
socioculturelle et de Ia couleur locale des specificites nationales 
rencontrees dans le texte source, ce qui requiert de sa part une 
grande creativite lexicale. ))38 

Generalement quand il s'agit d'un texte simple, le traducteur fait 

face a deux types d' obstacles : a) un obstacle d' ordre linguistique ; b) un 

obstacle d'ordre culture!. Mais quand il s'agit d'un texte folklorique, a part ces 

difficultes, nous observons que ces textes sont remplis d'elements 

inassimilables et intraduisibles, qui sont presents dans Ies legendes, Ies mythes, 

Ies habitudes, les us et coutumes, les mreurs, Ies rites, les traditions, les fetes 

etc. Done, l'ethnotraducteur doit adopter des strategies pour diminuer l'ecart 

culture! entre le texte de depati et le texte d'arrivee. II doit produire ou 

13. CUCI UC, Nina, Traduction culturelle: Transfer! de Culturemes, La linguistique (Revue de Ia 
societe internationale de linguistique fonctionnelle) vol.47, 2011-12, Presse Universitaire de France, 
Paris, P-150. 
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reproduire le sens du texte, et assurer le transfe11 interlingual de Ia marque 

culturelle de Ia culture source dans Ia culture receptrice. 

Selon Nina Cuciuc, il y a cinq elements qui posent un probleme 

pour Ia traduction d 'un texte folklorique : a) Ia traduction des titres ; b) Ia 

traduction des noms propres ; c) Ia traduction des jeux de mots, des 

paronomases (un rapport lexical entre deux mots ayant les sens differents mais 

Ia graphie ou Ia prononciation proche, de SOI1e qu'ils peuvent etre confondus a 
Ia lecture ou a !'audition. Eg, qui vole un ceufvole un bceuf, comparaison n'est 

par raison, des assonances - Eg. Natacha acheta le chat le plus gras d) Ia 

traduction des tropes [(rhetorique) toute figure qui emploie des termes en leur 

donnant un sens different de celui qu'ils ont (metonymie, metaphore, allegorie, 

antonomase, etc.) (musique) omement de chant religieux] et des figures de 

pensee ; e) Ia traduction des proverbes, des dictions et des expressions 

idiomatiques. 

Au meme temps, elle suggere trois strategies principales pour 

surmonter le probleme de Ia traduction du folklore qui ont ete elaborees par les 

traductologues differents au cours du temps : a) Ia traduction adaptee ; b) Ia 

traduction ethnocentrique; c) Ia traduction Iitteral e. 

La traduction adaptee 

Ce type de traduction parle du remplacement de Ia relation 

socioculturelle de Ia langue source par Ia relation socioculturelle specifique a Ia 

langue cible. La traduction-adaptation respecte le registre de Ia langue et ignore 

les elements etrangers. L'adaptation peut etre, dans un sens restreint, conyue 

comme intrasemiotique (relatif a plusieurs manieres de s'exprimer, dont 

!'expression verbale) et intra-ou inter generique (entre des genres differents). 

La traduction ethnocentrique 

L'ethnotraducteur se concentre sur !'aspect phonetique des termes 

dans le cadre du transcodage orthographique. Si on fait Ia traduction dans Ia 
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langue franc;:aise, on fait une francisation graphique des noms. La prononciation 

des elements mythoanthroponymes se transmet selon Ia culture receptrice. Par 

exemple Kartak et Damnak, noms des personnages principaux du premier livre 

du Panchatrantra sont traduits comme Kalllah et Dimnah en arabe et Kalzleh 

et Demneh en perse mais en franc;:ais Je traducteur J.A. Dubois les a traduit 

comme 'Carataca' et 'Damanaca'. lei no us trouvons la sonorite etrangere dans 

Ia langue receptrice et en meme temps il semble fidele a Ia langue et culture 

source. Nous avons plusieurs exemples qui soutiennent notre observation. Dans 

le livre de Dubois, nous observons que le titre du livre et aussi les titres des 

chapitres suivent les titres du livre sanskrit. La chose remarquable est que tous 

les titres sont premierement ecrits dans le script devanagari et apres en franc;:ais, 

ensuite nous avons Ia traduction franc;:aise. Par exemple Le Pantcha Tantra ou 

Les cinq livres de fables indiennes, Premier Tantra appele Mitra-bedaca Tantra 

ou L 'art de mettre Ia division parmi les am is. Ensuite, du deuxieme chapitre au 

cinquieme chapitre, il a donne Je nom sanskrit dans le script devanagari et les a 

appeles respectivement second tantra, troisieme tantra, quatrieme tantra et 

cinquieme tantra. II a egalement inclut les histoires de la Fontaine dans sa 

traduction. En gardant les histoires de Ia Fontaine dans la traduction du 

Panchatrantra, il veut peut-etre montrer le lien etroit que les histoires de Ia 

Fontaine partageaient avec celles du Panchatrantra. 

Mais la traductrice Chandra Rajan de la version anglaise a adopte 

un autre style. Elle semble fidele a Ia langue cible et a la culture receptrice. 

Pour elle, Les cinq divisions du Panchatrantra, sont Jes suivants: Estrangement 

of Friends, Winnig of Friends, Of Crows and Owls, Loss of Grains, Rash 

deeds. 

Kartaka, le personage principal du Panchatrantra est Je nom 

donne a un chacal. Kartaka en sanskrit signifie 'corbeau' mais ici, c'est Je 

chacal qui est appele 'Kartaka' et ce chacal a Jes qualites du corbeau- Ia qualite 

d'etre prudent ou vigilant ou d'avertir les autres du danger. La version franc;:aise 
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donne le nom Kartaka sans explication alors que la version anglaise a traduit le 

nom propre comme 'Wary' qui veut dire prudent/vigilant. 

Damanaka, le deuxieme personnage principal du Panchatrantra 

est aussi le nom de !'autre chacal. Damanaka en sanskrit designe 'arbuste' une 

plante dont la tige n'est en fait qu'un entrelacs de racines. Ce personnage 

emmele les unes dans Ies autres : il a une caracteristique de ruse/coquin. C'est 

pom·quoi ce chacal est nomme 'Wily' dans Ia version anglaise. 

Chandra Rajan, dans l'avant-propros de la traduction, nous donne 

une logique remarquable. Selon elle, Ia traduction des noms des chacals n' est 

pas Ia traduction des noms sanskrits : 

"The names of the two jackals, Karataka and Damanaka, in the 
frame story of Book I form a special case of some interest. I have 
called them Wary and Wily; these are not translations of the 
Sanskrit names. In English these two names would be Little Crow 
and Little Tamer, neither of which conveys what the Sanskrit 
names express so well. Karata is one of the many words in Sanskrit 
for a Crow. It is a common belief that a crow is the most intelligent 
of birds, wise, shrewd, cautious, with good judgement; just the 
qualities we see in the first jackal whom I have named Wary. 
Whether the second jackal, Damanaka, is a 'tamer' is highly 
doubtful; but wily he certainly is; a mean and conniving rascal. 
And the name Wily seemed appropriate, in contrast to Wary."39 

La traduction litterale 

Elle est consideree un procede de traduction qui consiste a 

traduire Ia langue source mot-a-mot, sans effectuer de changement dans l'ordre 

des mots ou au niveau des structures grammaticales, tout en restant correct et 

idiomatique. Par exemple : voir rouge - to see red, tirer a sa fin : to draw to an 

end, etc. Les obstacles lies a la traduction litterale s<;mt nombreux et elle n' est 

pas recommandee dans des exercices de traduction academiques. 

39 RAJAN, Chandra, cite dans !'avant-propos, The Pancatantra, Penguin Books, New Delhi, 1993, 
p.xiii. 
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Mythonyme et son rOle 

Le terme "mythonyme" est un terme propose par G.Bauer, qui 

fait des etudes dans le domaine du folklore. Ce terme vient du mot grec 

"muthos" signifiant "recit" ou "fable". II s'agit done des "noms" ou 

"mots" (nyme) presents dans les recits et des fables. Les mythonymes 

comprennent les appellations folkloriques et les noms propres des personnages 

fictifs (fantastique, Iegendaire, sun·eel). Nous pouvons egalement utiliser ce 

tenne quand nous parlons de Ia traduction du folklore parce que cette etude 

no us aide a analyser aussi Ia traduction des "mythonymes'' presents dans les 

deux traductions. En fonction des mots etudies, les mythonymes se divisent en 

4 categories. - les mythoanthroponymes et les mythotoponymes, les 

mythoethnonymes et les mythozoonymes. 

Mythoanthroponymes : Les mythoanthroponymes se concentrent sur les noms 

propres des personnages folkloriques et explorent les possibilites de traduction 

des noms propres des personnages folkloriques. Les mythoanthroponymes 

pem1ettent d'individualiser la personne. A !'aide des mythoanthroponymes, 

nous pouvons facilement degager de vraies marques de culture dans les contes 

populaires. Quand les noms propres du texte de depart sont transposes dans le 

texte cible, une sonorite differente, une sonorite etrangere est produite. Cette 

sonorite en elle-meme expose la difference qui existe dans les deux cultures. 

Eg. 'Peter' traduit comme 'Pierre' ne revele pas Ia difference au niveau de Ia 

culture mais 'Kartaka' et 'Damanaka', des personnages principaux du premier 

livre du Panchatantra, traduits comme 'Carataca' et 'Damanaca' dans Ia 

version franr;aise, montrent clairement que le texte source appartient a une 

culture etrangere. 

Les ethnotraducteurs, pour leur part, evitent !'utilisation des noms 

imprononr;ables et preferent modifier Ia graphie du nom pour aider le lecteur a 
Ies prononcer, mais en meme temps, ils gardent l'alterite du nom pour inciter 

I' interet et Ia curiosite des Iecteurs. Selon eux : 
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« un nom impronon9able repousse le lecteur, tandis qu'un nom a 
des asperites bizarres et etrangers peut reveiller l'interet et Ia 

. . ' 40 cunos1te. » 

La notion des mythoanthroponymes nous apprend que c'est un 

compromis d'une strategie hybride placee entre la traduction-adaptation et la 

traduction-assimilation. 

Mythotoponymes 

Les mythotoponymes comprennent encore deux sous categories : 

a) les mythohydronymes qui s'interessent a faire une etude des cours d'eau 

imaginaires ou ]a traduction de ces elements. b) les mythoronymes se 

concentrent sur les noms des montagnes imaginaires et leur traduction. Nous 

pouvons done dire que les mythotoponymes etudient les noms (imaginaires) 

des cours d'eau et les noms des montagnes imaginaires et leur traduction. 

Mythoethnonymes : Les mythoethnonymes s'interessent a etudier les 

denominations des habitants d'un lieu-dit imaginaire et leur traduction. 

Mythozoonymes: Les mythozoonymes s'interessent a parler des noms propres 

des animaux imaginaires et de leur traduction. 

Les culturemes jouent un grand role dans la traduction des noms 

propres des personnages des textes folkloriques. 

Les experts de la traduction nous disent que beaucoup est perdu 

dans la traduction folklorique. II semble une demande non satisfaite 

d'equilibrer }'original avec la traduction. La traduction est une tache tres 

delicate et tres difficile a entreprendre. Elle devrait etre une interpretation des 

significations sous-jacentes du texte plutot qu 'une substitution du texte 

original. Nous ne pouvons pas transmettre toutes les nuances de la signification 

40 LUCIANA Penteliuc-Cotosman, cite dans CUCIUC, Nina, Traduction Culturelle: Transfer! de 
Culturemes, La linguistique ,vol.47, 2011-12, Paris p.141. 
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et toutes les differences fines et subtiles des significations qui se trouvent dans 

le texte original. Par consequent, toute traduction est forcement imparfaite. 

Pour bien conclure le deuxieme chapitre nous pouvons dire que 

ce chapitre nous apprend comment une langue differe culturellement et 

linguistiquement d'autres langues. L'idee d'Abhai Maurya basee sur Ia 

traduction et Ia litterature comparee nous aide a comprendre le contact 

genetique, le contact typologique, Ia traduction comme support de contacts 

genetiques differents et les differents types de stylistique de traduction. Ce 

chapitre discute egalement le remodelage, Ia deviation textuelle ou violation de 

precision dans le contexte de Ia traduction, comment le traducteur fait face aux 

contraintes de traduction et adopte un nouveau style pour traduire le texte. A Ia 

fin de ce chapitre nous avons une discussion detaillee de Ia traduction du 

folklore et les concepts de Nina Cuciuc, de Bildung et de G. Bauer. Cette 

discussion nous donne un modele pour analyser les traductions du 

Panchatantra. Les concepts et les idees discutes dans ce chapitre nous aideront 

a faire !'etude comparee du Panchatantra. Le troisieme chapitre est base sur 

I' etude comparee des deux versions de notre corpus. 
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CHAPITRE III 
Etude comparee du Panchatantra en fran~ais et en anglais 





La traduction du Panchatantra a ete une contribution majeure au 

monde folklorique ainsi qu' au monde litteraire. Le Panchatantra a ete traduit 

en langues importantes du monde depuis le VIe siecle et continue a etre traduit 

jusqu'a present. Vu les differentes versions, une question importante se pose : 

ces traductions, sont-elles des traductions, des adaptations ou des histoires 

redites? Nous essayerons de trouver la reponse a cette question au cours de ce 

chapitre a l'aide d'une etude comparee des versions choisies, a savoir, Le 

Pantcha- Tantra ou Les cinq Ruses, fables du Brabme Vichnou Sarma traduit 

par J.A. DUBOIS, en fran9ais en I 872 et reedite plusieurs fois (la version que 

nous avons analysee date de 1995) et The Pancatantra, traduit par Chandra 

Rajan en anglais en 1993. Nous allons egalement analyser les strategies et les 

methodes de traduction utilisees par nos deux traducteurs pour soutenir nos 

observations. 

Selon Guy Deleury qui a fait la Presentation de la versiOn 
fran9aise de l'abbe J.A. Dubois, cette version est basee sur les versions 
telougous, kanara et tamoules41

• L'abbe J.A. Dubois etait un missionnaire 
fran9ais installe au sud de l'Inde entre 1799 et 1813. Il residait a Seringapatan, 
la capitale de l'Etat du Mai"ssour et il nous a donne trois grands ouvrages : 
Mreurs, Institutions et Ceremonies des peuples de l 'lnde, Theogonie de 
Brahmanes, et le Pantchatantra42

, grace a sa connaissance des langues. 
La version anglaise a ete faite par Chandra Raj an, une indienne et 

traductrice avec une bonne connaissance du sanskrit et d'autres langues 

indiennes. Sa version s'adresse a une gamme de lecteurs anglais. Elle a etudie 

le sanskrit a partir de l'age de neuf ans. Dipl6me d'anglais et de sanskrit de St 

Stephen College de Delhi, elle a enseigne l'anglais a Lady Sri Ram College, 

Delhi University eta 1'Universite de Western Ontario, au Canada. Ses grandes 

publications sont: Winged Words,· Re-Visions, a volume of verse; Kiilidiisa: 

The Loom of Time, Five-and-Twenty Tales of the Genie (Vetiiliipancavinsati) et 

Pancantantra. 

41 Presentation de Ia version fran~aise, p.12 
42 Ibid, p.22 
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Degager les ressemblances et les dissemblances exterieures et les 

ressemblances et les dissemblances internes des histoires du Panchatantra en 

frans;ais et en anglais sera un travail tres interessant a faire. II y a cinq tantras 

comportant cinq themes distincts dans Le Panchatantra que nous aimerions 

comparer. Nous comptons donner un petit resume de I 'histoire cadre de chaque 

tantra, suivi par !'analyse comparative de Ia structure, des personnages et des 

differences entre les deux versions. Nous conclurions chaque partie avec nos 

observations et nos commentaires des deux versions. Notre analyse abordera 

d'abord Ia version frans;aise suivie par Ia version anglaise. 

Le Panchatantra commence avec le Kathamukam traduit comme 

Exposition en frans;ais et Preamble en anglais. Le Kathamukam est suivie par 

les cinq tantras, chacun comportant plusieurs histoires partageant un theme en 

commun. Pour faire !'etude comparative de ces versions, nous allons surtout 

nous concentrer sur la fable cadre de chaque tantra. Le theme des cinq tantras 

sont : La separation des amis (premier tantra), L'acquisition des amis 

(deuxieme tantra), Laguerre des hiboux et des corneilles (troisieme tantra), La 

petie des biens acquis (quatrieme tantra), et Le faiseur d'actions inconsiderees 

( cinquieme tantra). Selon le dictionnaire sanskrit, « tantra » veut dire chapitre, 

cadre, nombre, serie, rangee, type, modele, regie, theorie, doctrine, point 

principal, systeme, gouvernement, autorite, travaux scientifiques, technique, 

caracteristique, bonheur, des moyens qui menent a deux ou a plusieurs 

resultats, classe, troupe, formulaires magiques et mystiques, charme. Johannes 

Hetiel definit le tantra comme 'case-of-good-sense' or 'Klugheitsfa11'43
, c'est-a-

dire exemple de prudence. Selon Chandra Rajan, Ia traductrice anglaise, le 

tantra veut dire «Tantra has several meanings :text, a chapter of a text, a loom 

or frame44 » Done le titre meme indique Ia macro structure du livre. Chaque 

tantra, comprend une histoire cadre suivie par un certain nombre d'histoires, 

chaque histoire a son tour correspondant au tantra auquel il appartient et 

renvoyant a une morale. Etant donne qu'il s'agit d'une fable, des histoires 

43 LANMAN, Charles R. ed., Preface, The Panchatan/ra, Harvard University, 1915. 
44 Note and Refences de Ia version anglaise, p.439 
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orales, on n'estjamais sur du nombre d'histoires contenues dans chaque tantra. 

Les deux versions que nous analysons s'inspirent des sources differentes. La 

traduction de )'abbe Dubois s'appuie sur des versions telougou, kannada et 

tamoule et Ia traduction de Chandra Rajan s'appuie sur Ia recension de 

Johannes Hertel et celle de M.R. Kale (appelee Ia Vulgate par Guy Deleury, 

presentateur de Ia version fran9aise) sauf le troisieme tantra qui se base sur le 

manuscrit arabe45
. Leur structure varie largement. Pourtant, il y a une 

correspondance ou une ressemblance parfaite en ce qui concerne )'existence 

des cinq tantras. Les titres des tantras sont les suivants :Premier !antra, Second 

!antra, Troisieme !antra, Quatrieme tantra et Cinquihne tantra en ji-am;ais et 

Estrangement of Friends, Winning of Friends, Of Crows and Owls, Loss of 

Gains et Rash Deeds. Plusieurs strophes (une strophe signifiant un sloca ou un 

ensemble des vers reunis dans un ordre determine) se trouvent dans chacun des 

tantras. En fran9ais, les strophes gnomiques s'inserent dans le recit en prose 

pour en faire ressortir la morale. En anglais, les strophes gnomiques jouent 

deux roles importants : au debut du recit, la traductrice anglaise les utilise pour 

exprimer ]'idee globale du recit et au milieu du recit, elle les utilise pour faire 

ressortir Ia morale. A pm1 cette ressemblance, il y a tres peu de ressemblance, 

ce qui sera montre par cette etude comparative. 

a) Kathamukam : Exposition en fran~ais et Preamble en anglais 

Commen9ons notre analyse avec Ia premiere partie du livre le Kathamukam. 

Structure: 

L'exposition de la version fran9aise commence avec Ia priere ou 

!'adoration aux dieux, en ecriture sanscrit avec }'image de Ganesa (dieu 

hindou) au fond alors que le preambule de Ia version anglaise commence avec 

l'adoration et Ia salutation de Sarasvat1 (deesse hindoue) sans son image. Selon 

nous, Ia strophe sanskrite dans Ia version fran9aise evoque Ia nature exotique 

des reuvres indiennes, car les lecteurs fran9ais n 'arriveraient pas a Ia lire ni a Ia 

45 Foreword de Ia version anglaise p.xiii 
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comprendre. La strophe dans la version anglaise est en anglais, traduit pour Ies 

lecteurs afin de les faire comprendre. II y a une fable cadre et deux sous 

histoires dans cette partie en fran((ais alors que dans le preambule de Ia version 

anglaise il y a une seule fable cadre. 

Nombre de strophes: le traducteur fran((ais a donne onze strophes dans 

1 'exposition, mais Ia traductrice anglaise a garde seulement trois strophes dans 

Je preambule. 

Nombre de personnages : Dans les deux versions, il y a cinq personnages 

principaux : le roi, trois princes et Vishnu Sharma. 

Presentation de l'histoire : Souca-Daroucha est le roi de la ville de Pattaly-

Poura. Chitra-Rebai est sa femme. II a trois fils stupides: Vasou-Satty, 

Ougraha-Satty et Mourca-Satty. Le roi veut les eduquer et conseille par son 

premier ministre Amara Satty, convoque l'assemblee generale de tous Jes 

brahmes. Les brahmes expriment leur incapacite d'eduquer les princes. Le roi 

se f§.che et menace de les exterminer. Vishnu Sharma, un des brahmes presents 

dans l'assemblee, accepte de satisfaire le desir du roi afin de sauver les 

brahmanes de )'extermination. II eduque les princes en six mois en leur 

racontant des histoires. Ce sont ces histoires qui constituent les cinq tantras du 

Panchatantra. 

Presentation de l'histoire du preambule : Amara Sakti, le roi de la ville de 

Mahilaropya a trois fils stupides : Vasu Sakti, Ugra Sakti et Ananta Sakti. Le 

roi cherche un moyen d'eduquer ses fils. Goodsense, son premier ministre 

emmene Vishnu Sharma, un brahmane connue pour son erudition comme 

instituteur pour les princes. Le roi lui confie ses fils en lui priant de les eduquer. 

Vishnu Sharma accepte cette proposition et les eduque en six mois en leur 

racontant des histoires. Ce sont ces histoires qui constituent Jes cinq tantras du 

Panchatantra. 
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Commentaire : II y a plusieurs differences entre I' exposition franc;aise et le 

preambule anglais. 

>- Amara Satty est le premier ministre du roi Souca Daroucha en franc;ais alors 

qu' Amara Sakti est lui-meme le roi en anglais. 

>- On trouve approximativement onze strophes traduits dans !'exposition et 

trois strophes a peine en anglais. 

L'histoire principale de !'exposition a deux sous-histoires interpolees: La 

Fille d'un Roi changee en Garr;on et Le Brahme jete dans la Mer. Le 

Preambule anglais contient seulement une histoire. 

>- La femme du roi (Chitra-Rebai) est nommee en franc;ais, en anglais, il nous 

manque son nom. 

>- Vasou-Satty, Ougraha-Satty et Mourca-Satty sont les noms des fils du roi 

en franc;ais. En anglais ils sont Vasu Sakti, Ugre Sakti, Ananta Sakti. 

>- En franc;ais, les raisons de Ia stupidite des princes sont precisees. Le roi 

avait toutes les qualites d'un bon roi et surtout il etait un bon homme, tandis 

que Ies princes avaient des qualites opposees a celles du roi. Ils etaient 

indociles, opiniatres, colereux et prodigues. Les princes etaient gates a 
cause de Ia mauvaise compagnie, du jeu, de Ia chasse et des lieux de 

debauche. La version anglaise nous ne donne aucune raison et dit que « les 

princes etaient ignorants supremes et de grands stupides ». 

>- Vishnu Sharma est present dans l'assemblee royale et empeche 

I' extermination des brahmanes. D 'a pres I 'histoire, les princes sont tellement 

stupides que personne n'est pret a les eduquer. Le roi se met en colere et 

menace de priver Ies brahmanes de toutes les installations royales. Vishnu 

Sharma dit qu'il a voulu parer, en gagnant du temps, Ie coup fatal dirige 

contre Ies brahmanes46
• II justifie son initiative en racontant deux histoires, 

ou il prouve que Ia prise de bonne decision en temps opportun est appelee 

sagesse. Le roi lui fait cadeau de sapt-anga, c'est-a-dire, "des joyaux d'or 

et d'argent enrichis de cinq especes de pierreries, des etoffes precieuses de 

46 Cite dans I' EYposition de Ia version fran<;aise. p.51 
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soie, des pieces de toiles fines, un palanquin, une maison et du betel." et 

Vishnu Sharma l'accepte. 

Dans Ia version anglaise, Vishnu Sharma est absent de l'assemblee royale. 

Goodsense, (Sumati) le ministre du roi admire Vishnu Sharma dans son 

absence et dit que Vishnu Sharma a Ia maltrise de plusieurs domaines 

d: apprentissage et est un savant par excellence. Vishnu Sharma vient a Ia 

cour royale suite a Ia demande du ministre Sumati. II s'engage a eduquer les 

princes en six mois. II promet au roi que ses fils possederont une 

connaissance inegalee de toutes les branches de Ia sagesse pratique. « Your 

sons will possess unsurpassed knowledge of all branches of practical 

wisdom. Hear! This is my lion-roar47
. » Mais Vishnu Sharma rejette le 

cadeau du roi en disant qu'il n'a pas besoin de richesse, parce qu'il a deja 

quatre-vingt ans et que ses sens se sont detournes de leurs objets. C'est-a-

dire il n:est pas avide d'argent. Tandis que dans Ia version fran9aise, Vishnu 

Sharma accepte le Sapt-anga. Mais dans les deux versions, Vishnu Sharma 

est d' accord pour eduquer les princes pendant six mois. 

>- La version fran9aise mentionne deux sections de Ia caste de brahmane : 

vitou vansa et agrahra vansa (ce sont les sous castes des brahmes). Ils 

manquent dans Ia version anglaise. Pattaly-Poura vs Mahilaropya: Selon le 

narrateur de Ia version fran9aise, I 'histoire a lieu dans Ia ville Pattaly-Poura. 

La version de Dubois situe Ia fable-cadre du Pantchatantra a Pataliputra, 

c'est-a-dire a Patna. Tandis que l'histoire de Ia version anglaise se passe 

dans Ia ville de Mahilaropya qui est situee au sud. Nous comprenons 

d'apres ce fait ainsi que de nos recherches qu'il existe une version du 

Panchatantra au nord de l'Inde et une autre dans le sud. 

Goodsense est un ministre du roi Amar Shakti dans Ia version 

anglaise et connu comme Sumati dans Ia version sanskrite. 'Sumati' a ete 

traduit comme Goodsense. Nous sommes d'avis que Chandra Rajan n'aurait 

pas du traduit 'Sumati' dans Ia langue cible parce qu'au debut de l'histoire, elle 

47 Cite dans le Preamble de Ia version anglaise, page-S 
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n 'a pas traduit le nom du roi ni ceux des princes. Elle a utilise les noms 

propres de Ia langue source. Nous trouvons que traduire certain noms et non 

pas certains autres, gene Ia lecture. Plus tard dans Ia traduction, elle a traduit les 

noms des animaux. lei, en traduisant 'Sumati' comme 'Goodsense' nous avons 

!'impression qu'elle fait egaler Goodsense aux animaux comme Wary, Wily, 

Lively, etc. La traduction perd done sa beaute, selon nous. 

Le terme "mythonyme", introduit dans le chapitre precedent 

(deuxieme chapter), propose par G.Bauer nous aide a faire une analyse des 

noms propres en folklore. Les mythonymes comprennent les appellations 

folkloriques et les noms propres des personnages fictifs (fantastique, 

legendaire, surreel). Cette etude nous aide a analyser aussi Ia traduction des 

"mythonymes" presents dans les deux traductions. 

Personnage Version fran9aise Version anglaise Version sanskrite 

Roi Souca-Daroucha Amara Sakti Amara Sakti 

Femme du roi Chitra-Rebai ------ ------
Premier prince Vasou-Satty Vasu Sakti Vasu Sakti 
Deuxieme prince Ougraha-Satty Ugra Sakti Ugra Sakti 
Troisieme prince Mourca-Satty Ananta Sakti Ananta Sakti 
Ministre du roi Amara-Satty Goodsense Sumati 
Prof des princes Vichnou-Sarma Visnu Sarma Visnu Sarma 

Un examen du tableau ci-dessus nous montre que les traducteurs 

ont translittere les noms sanskrits et ont ainsi rendu les noms faciles a 
prononcer pour les lecteurs. La traductrice anglaise a traduit le nom d'un 

personnage dans la langue cible. Le traducteur fran~ais a donne le nom de la 

femme du roi peut-etre pour montrer ]'importance de la femme dans Ja famille. 

« Sakti » anglais devient « Satty » en fran~ais. 

Les autres differences indiquees ci-dessus nous montrent que la 

meme histoire est racontee de manieres differentes en fran~ais et en anglais en 

gardant son esprit. Les personnages sont les memes et le message reste aussi 

identique. La traduction orale a amene de petites differences en gardant 

I' essence de cette partie. 
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b) Tantra I : L 'Art de mettre Ia division parmi les am is et Estrangement 
of Friends 

Le premier tantra de Ia version franvaise est connu comme I 'Art 

de mettre Ia division parmi les amis et celui de Ia version anglaise est connu 

comme Estrangement of Friends. Le premier tantra aborde le theme 

d' administration ou I' art de gouverner evoque par 1 'Arthashastra, plus 

particulierement I' aspect de « diviser pour regner48 ». 

Structure : Le premier tantra des deux versions possede un nombre different 

d'histoires. Dans Ia version franvaise, il n'y a que 25 histoires, alors que dans Ia 

version anglaise, il y en a 30. L'abbe Dubois a traduit seulement 27 strophes 

pour ses 25 histoires tandis que Chandra Rajan a donne 437 strophes pour 30 

histoires. Le tableau suivant precise d'une maniere claire Jes histoires que 

contiennent les deux versions du premier tantra. 

Le traducteur franvais a compte Ia fable cadre de chaque tantra et 

l'a numerate, mais Ia traductrice anglaise n'a ni compte Ia fable cadre ni l'a 

numerate. Pour eviter Ia confusion entre Ia fable cadre et Jes sous histoires des 

deux versions, nous n'avons pas numerate Ia fable cadre du franvais dans notre 

analyse comparative. 

Le Pantcha Tantra ou Les cinq livres de fables The Pancatantra 
indiennes 
Le Taureau Sandjivaca, le Lion et les deux Lively and Tawny 
Renards Carataca et Damanaca 
I Le Singe ecrase dans Ia fente d'une I. The Monkey and the Wedge 

poutre 
II Le Penitent immole par un Roi 2. The Jackal and the Battle-drum 
Ill L'Oiseau a deux bees 3. Fine Tooth and the Palace Sweeper 
IV Cahla-Sarma et I'Ecrevisse 4. The Holy Man and the Swindler and 

The Weaver's Unfaithful Wife 
v Le Roi et I'Eh~phant 5. The Crow and the Serpent 
VI L'Eiephant et les Rats 6. The Crab and the Crane 
VII Le Corbeau le Serpent, Cahla-Sanna 7. Dim Wit and the Hare 

et l"Ecrevisse 
VIII Le Brahme, le Crocodile, 1' Arbre, Ia 8. The Weaver and Princess Charming 

48 DELEURY, Guy, Cite dans Notes et com menta ires, p.230 
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Vache et le Renard 
IX Les Renards et le Vent 9. The Grateful Beasts and the 

Ungrateful Man 
X Le Lion et le Corbeau 10. Crawly, the bedbung and Drone, the 

wasp 
XI Le Brahme et son Domestique II. The Blue Jackal 
XII Les deux Beliers et le Renard 12. The Owl and the Wild Goose 
XIII Le Corbeau, le Renard et le Serpent 13. The Camel. the Crow and Others 
XIV Le Cormoran, les Poissons et 14. The Lion and the Chariot-maker 

I' Ecrevisse (Les Poissons et le 
Cormoran : version de Ia Fontaine) 

XV Le Lion, Les Animaux et le Jackal 15. The Lapwing who defied the Ocean 
XVI L'Oiseau Titty, I' Elephant, le Taon, 16. The Turtle and the Geese 

le Renard et Ia Grenouille 
XVII La Prostituee, 1 'Amant et Ia Mere 17. The Three Fishes 
XVIII Les deux Moineaux plaideurs 18. The Sparrow and the Tusker 
XIX Le Roi et le Chasseur 19. The Ancient Wild Goose and the 

Fowler 
XX Le Lion, le Bouc et le Renard 20. The Lion and the Lone Ram 
XXI Le Chameau, le Renard, le Chien 21. The Jackal who outwitted the Lion 

sauvage, le Corbeau et le Lion (Les 
Animaux malades de Ia peste : 
version de La Fontaine) 

XXII L'Oiseux Titiba et Ia Mer 22. Strong and the Naked Mendicant 
XXIII Les deux Aigles, Ia Tortue et le 23. The Maiden wedded to a Snake 

Renard (La Tortue et les Deux 
Canards :version de Ia Fontaine) 

XXIV Le Tigre, les Renards et le Brahme 24. Death and Little Blossom 
XXV Le Brahme, le Serpent, le Tigre, 25. The Tailor-bird and the Ape 

I' Aigle et l'Orfevre (Le Depositaire 
infidele: version de Ia Fontaine) 

26. Fair Mind and Foul Mind 
27. The Foolish Heron 
28. The Preposterous Lie 
29. The Twin Parrots 
30. The Three Friends and the Noble 

Robber and Faithful but Foolish 

Apres avoir examine le tableau ci-dessus, il est possible de dire 

que toutes les deux versions comprennent des histoires bien differentes et qu' il 

y a deux histoires qui se ressemblent dans les deux versions. (Le Singe ecrase 

dans Ia fente d'une poutre traduit comme The Monkey and the Wedge et Les 

Renards et le Vent traduit comme The Jackal and the Battle-drum). Done, le 

premier tantra contient des histoires bien difTerentes en fran((ais et en anglais. 

Les themes, les personnages, et les morales de ces histoires n'ont rien en 

commun non plus. La teneur des histoires change d'un conte au suivant. 
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Nous aimerions donner une idee de ces histoires pour· faciliter 

]'analyse. Le Taureau Sandjivaca, le Lion et les deux Renards Carataca et 

Damanaca et Lively and Tawny 

La fable cadre du premier tantra des deux versions se ressemble 

dans certains aspects et differe dans certains autres aspects. Le theme de ces 

fables cadres est Ie meme. 

Nombre de personnages: Dans les deux versions, il y a quatre personnages 

principaux : le taureau, Ie Lion, Ies deux Renards. Le titre fran<;ais Le Taureau 

Sandjivaca, le Lion et les deux Renards Carataca et Damanaca fait reference a 
ces quatre personnages. Le titre anglais Lively and Tawny fait reference a 
seulement deux personnages : Lively (le taureau), Tawny (le lion) et ne 

mentionne pas Ies renards. 

Presentation de l'histoire fran<;aise: Dana-Nahica est un marchand de Ia ville 

de Canta-Vaty-Patna. II fait un long voyage pour se procurer des marchandises 

rares et de grand prix. Dana-Nahica emmene son meilleur breuf Sandjivaca 

avec lui. Pendant le voyage, Sandjivaca se prend Ie pied entre deux grosses 

pierres. Le marchand abandonne son breuf Sandjivaca dans Ia foret. Apres 

quelques jours, Sandjivaca se guerit. II devient gros et gras grace a l'herbe 

frai'che et 1 'eau du bard du fleuve Y oumna. Un lion habite dans le voisinage 

avec ses deux ministres renards : Carataca et Damanaca. Le lion a peur du bruit 

terrible (en realite du mugissement) de Sandjivaca et il charge ses deux 

ministres de trouver la source du bruit. Ils trouvent que c'est Sandjivaca qui fait 

le bruit terrible et l'emmene au lion. Le lion devient !'ami de Sandjivaca, une 

ami tie qui engendre Ia jalousie chez les deux ministres. Les deux font un pro jet 

pour tuer Sandjivaca et y reussissent. 

Presentation de I 'histoire anglaise : Vardhamana est un marchand de la ville de 

Mahilaropya. Pour gagner plus d'argent, il fait un voyage avec ses domestiques 

a Ia cite de Mathura. Vardhamana emmene ses deux taureaux, Joyous et Lively 

avec lui. Lively, fatigue par le voyage, glisse et tombe par terre dans Ia boue. 
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Le marchand attend quelques jours pour que le taureau sorte de Ia boue et 

enfin demande a ses serviteurs de s' occuper de I' animal. A pres quelques jours, 

les serviteurs abandonnent Lively et disent a leur maitre que Lively est mort. 

Entretemps, Lively sort de Ia boue, devient robuste grace a l'herbe verte et 

l'eau claire du tleuve Yamuna. Tawny, le lion a peur du bruit epouvantable (du 

taureau) et est heureux quand Wary et Wily, deux renards, fils de son ministre 

Wary offre de le delivrer de ce bruit. Ils trouvent que le mugissement de 

Lively est Ia cause de Ia peur du lion et le presentent au lion qui devient ]'ami 

du taureau. Cette ami tie engendre Ia jalousie chez les renards qui tuent le lion. 

Commentaire : Les ressemblances et les dissemblances des fables cadres des 

deux versions du point de vue de Ia presentation sont les suivants: 

>- Le recit cadre de Ia version franc;aise montre que les princes sont accablt~s 

de fatigue apres avoir tue un grand nombre d'animaux. lis supplient a 
Vishnu Sharma de leur raconter une histoire amusante pour profiter du 

temps libre. Vishnu Sharma trouve cette occasion favorable pour les 

instruire. Cet evenement n 'est pas mentionne dans Ia version anglaise. Par 

contre, Chandra Rajan commence l'histoire avec Ia strophe traduite qUJ 

ann once I' idee generale de l'histoire 'Estrangement of Friends'. En 

franc;ais, I 'histoire ne commence pas avec Ia strophe traduite et done, I' idee 

de l'histoire ne s'annonce pas. 

>- En franc;ais, le marchand s'appelle Dana-Nahica. II habite dans Ia ville 

Canta-Vaty-Patna. En anglais, le marchand s'appelle Vardhamana et sa ville 

est Mahilaropya, dont Ia splendeur est bien decrite a Ia difference de Patna. 

>- Nous trouvons un breuf Sandjivaca dans Ia version franc;aise et deux 

taureaux Joyous et Livey (Nandana et Sanjivaka) dans Ia version anglaise. 

>- En route, Sandjivaca, le breuf de Dana-Nahica, se prend le pied entre deux 

grosses pierres. Lively, le breuf de Vardhamana, fatigue par le voyage, 

glisse et tombe dans Ia boue. 
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~ La similitude entre les deux versions est que les deux marchands attendent 

quelques jours pour que leurs animaux soient gueris et ensuite perdent 

l'espoir de pouvoir guerir !'animal et les renoncent a leur destin. 

~ La disparite entre les deux versions est que Dana-Nahica (de Ia version 

fran<;aise) abandonne son breuf et continue son voyage. Vardhamana (de la 

version anglaise) confie son taureau aux serviteurs qui, en trouvant l'endroit 

dangereux, renoncent Je taureau a son destin. Ils disent a leur maitre que Je 

taureau est mort a cause d'une douleur insupportable. 

~ Dans Ia version anglaise, presque toutes les scenes sont dramatisees avec 

beaucoup de detail, alors qu' en fran<;ais, le narrateur se tient a l'ecart du 

drame et raconte seulement l'histoire .. 

~ Dans la version fran<;aise, une voix effrayante (le mugissement de 

Sandjivaca, le taureau) donne peur au lion. Pour resoudre le probleme, il 

envoie un message aux renards Carataca et Damanaca. Mais dans Ia version 

anglaise, les renards trouvent leur maitre (lion) envahi de peur et offrent de 

le delivrer de Ia peur. 

~ Dans Ia version fran<;aise, quand ils re<;oivent le message du lion, l'un des 

deux renards constate qu' on ne devrait jamais agir sans reflexion. Selon 

eux, avant de prendre de nouvelles mesures pour resoudre Je probleme du 

lion, il faut bien reflechir. n faut qu'ils pesent bien la situation. A cette fin, 

Carataca raconte l'histoire d'un singe, ecrase dans la fente d'une poutre et 

mort a cause de sa betise. Par consequent, Carataca conseille done a 
Damanaca de ne pas tacher de resoudre le probleme du lion sans reflechir. 

La presentation de la version anglaise est differente. Les renards 

croient que le probleme du lion n'est pas leur probleme, done ils ne doivent pas 

se meier des affaires du lion. Une telle action pourrait faire du mal a eux. Alors, 

ils veulent se tenir a l'ecart de cette affaire. Wary avertit Wily en racontant 

l'histoire du singe qui s'est mele de !'affaire de la cale, ou l'histoire de The 

Monkey and the Wedge. 

72 



Le traducteur franc;ais n'a pas traduit Jes noms des personnages 

principaux de l'histoire. II a garde Jes memes noms propres des textes sources. 

Le tableau ci-dessous est un exemple des mythonymes utilises par Jes 

traducteurs des deux versions. 

Personnage Version fran<;:aise Version anglaise Version sanskrite 
Marchand Dana-Nahica Vardhamana Vardhamana 
Taureau Sandjivaca Lively Sar~rvaka 

Lion ----------- Tawny Pingalaka 
I er renard Carataca Wary Karataka 
2eme renard Damanaca Wily Damanaka 

11 a translittere Jes noms sanskrits sauf un nom Vardhamana. II a rem place ce 

nom par un autre nom Dana-Nahica alors que Ia traductrice anglaise a traduit 

Jes deux noms (Lively et Tawny) dans la langue cible. Elle a interprete deux 

autres noms (Wary et Wily) dans Ia langue cible mais a garde le nom sanskrit 

Vardhamana. Grace aux strophes traduites tout au debut de l'histoire, Jes 

lecteurs de la version anglaise ont une idee de l'histoire des le commencement 

de ]a narration. La narration de l'histoire est une reaffirmation de cette idee 

lancee au debut. Alors que les lecteurs franc;ais doivent lire I 'histoire afin de 

comprendre ce qui se passe. Les traducteurs adoptent des styles de nan·ation 

tout a fait differents pour raconter leurs histoires respectives. 

Normalement, dans Ia traduction litteraire, on reprend Ies memes 

culturemes (reference ici aux noms des villes) du texte source dans le texte 

cible. Mais dans le cas de notre corpus, on observe que les deux traducteurs ont 

des villes differentes dans leurs textes cibles. Done nous observons que Ia 

traduction des fables est differente de Ia traduction des textes litteraires. Les 

traducteurs dans ce cas se basent sur leurs sources orales et regionales. 

C) Tantra 2 - La Colombe, le COl-beau, le Rat, Ia Gazelle et Ia Tortue et The 

Crow, the Mole, the Deer and the Tortoise 

Passant au deuxieme tantra, nous observons que Ia fable cadre du 

second tantra des deux versions se ressemblent. Le theme de ces fables cadres 
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est le meme. Le second tantra nous apprend comment Jes gens peuvent 

triompher de leurs ennemis et engendrer Ia richesse a !'aide de leur solidarite. 

Ce tantra raconte l'histoire de l'amitie parmi la colombe, Je cm·beau, Je rat, Ia 

gazelle et Ia tortue. lls vainquent leurs ennemies par leur unite. Le tableau ci-

dessous nous montre que la version fran9aise ne contient que Ia fable cadre a la 

difference de la version anglaise qui contient neuf histoires differentes. Nous 

analysons done cette fable cadre des deux versions. Les ressemblances et Jes 

dissemblances de Ia fable cadre du second tantra sont discutees apres le tableau. 

Second T antra Winning of Friends 
La Colombe, le Corbeau, le Rat, Ia Gazelle et The Crow, the Mole, the Deer and the 
Ia Tortue Tortoise 
I 1. Bharunda Birds 
II 2. Goldy's Sorrows 
III 3. Mother Sandilee 
IV 4. The Greedy Jackal 
v 5. The man who received what was his 
VI 6. Little Simple, the weaver 
VII 7. Hangballs and the Vixen 
VIII 8. The Mice that freed the Elephants 
IX 9. Speckle's Captivity 

Structure: II n'y a que la fable cadre dans la version fran9aise. Alors que dans 

la version anglaise il y a neuf histoires qui renvoient a la fable cadre. 

Nombre de strophes : le traducteur fran9ais a donne une seule strophe, mais la 

traductrice anglaise a donne 199 strophes dans le second livre du Panchatantra. 

Nombre de personnages : Dans les deux versions, il y a cinq personnages 

principaux, la colombe, le corbeau, le rat, la gazelle et la tortue. Le titre 

fran9ais La Colombe, le C01·beau, le Rat, la Gazelle et la Tortue fait reference a 
ces cinq personnages. Le titre anglais The Crow, the Mole, the Deer and the 

Tortoise ne fait pas reference a la Colombe et fait reference a seulement quatre 

personnages : le cm·beau, la gazelle, la tortue et la taupe (le rat de la version 

fran9aise est traduit comme la taupe dans la version anglaise.) 

Presentation de l'histoire fran9aise: L'histoire fran9aise commence avec 

l'histoire de la colombe Tchitrany qui habite au sommet de la montagne 
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Canaca-Tchalaparvata. Sa famille et elle, elles se trouvent pnses dans Jes 

mailles du filet en picorant Jes grains. De peur de mourir, elles volent ensemble 

portant le filet. Le corbeau Vega-Varma tient compte de Ia mauvaise situation 

de Ia colombe Tchitrany. Il les emmene au rat Yranniah-Varma. Yranniah-

Vanna et ses compagnes rongent le filet et liberent Ja colombe et sa famille. 

Remarquant Ia cooperation du rat, le corbeau pense qu'il est un allie utile et fait 

1 'amitie avec lui. Ensuite, les deux, le corbeau et le rat rencontrent Ia gazelle 

Tchitranga et font l'amitie avec elle. Leur attachement est si grand qu'ils ne se 

quittent plus. 

Un jour, ces trois amis voyagent ensemble. Presses par Ia soif, ils 

cherchent de l'eau. Ils an·ivent aupres d'un puits ou ils rencontrent une tortue 

qui est tombe dans le puits. Ils Ia tirent hors du puits et ainsi se noue l'amitie 

entre eux. Apres quelque temps, Ia gazelle se prend dans le filet et est sauvee 

par ses amis, le corbeau et le rat. Cette histoire met en lumiere !'esprit de 

collaboration des amis. Un jour, les quatre amis (le corbeau, Ia gazelle, le rat et 

Ia tmiue) se reposent tranquillement a l'ombre d'un arbre touffu. Soudain, ils se 

rendent compte qu'ils sont entoures d'une troupe de chasseurs. lis commencent 

a fuir, le corbeau et Ia gazelle peuvent se fuir, mais le rat et Ia tortue n 'y 

arrivent pas. Le corbeau et Ia gazelle ne veulent pas les laisser a Ia merci des 

chasseurs. Afin de detourner ]'attention des chasseurs envers Ia tortue et Je rat, 

Ia gazelle se met a contrefaire Ia boiteuse. Les chasseurs pensent que Ia gazelle 

boiteuse est une proie facile et courent vers elle. La gazelle Ies emmene a une 

longue distance en boitant. Comme les chasseurs arrivent pres de la gazelle, 

elle fuit tres vite. Ainsi Ia tortue et le rat ont assez de temps pour s' enfuir. Les 

quatre amis sont sauves par leur cooperation mutuelle. 

A la fin de cette histoire, le traducteur l'abbe Dubois ajoute une 

histoire versifie de la version de la Fontaine (Le Corbeau, la Gazelle, Ia Tortue 

et le Rat) portant le meme theme. 

Presentation de l'histoire anglaise: L'histoire anglaise se passe a 
Pramadaropya, une terre au sud, differente de Mahilaropya du premier tantra. 
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Au debut de cette histoire un corbeau Lightwing - Laghupatanaka dans la 

version sanskrite - le petit qui vole et descend legerement selon Ia traductrice 

Chandra Rajan, mais celui qui vole rapidement selon Je dictionnaire 

spokensankrit.de, observe un oiseleur s'approcher d'une famille de colombes. 

II a peur que l'oiseleur attrape les colombes. II observe Ia colombe Sheenneck 

(Citragriva dans Ia version sanskrite, c'est-a-dire irise-cou), le roi des colombes 

est pris dans les mailles du filet avec sa famille. Pour assurer sa famille et pour 

que tous les membres restent ensemble, Sheenneck leur raconte l'histoire de 

Bharunda Birds, une histoire qui montre les consequences du manque d'unite 

parmi les oiseaux. Cette histoire les inspire, ils restent unis, s'emparent de Ia 

maille et s'envolent ensemble. En volant, ils viennent a Goldy, Ia taupe 

(Hiranya dans Ia version sanskrite, c'est-a-dire dore), leur amie. Goldy, range 

les mailles du filet et libere taus les colombes. Voyant la sincerite, Ia fidelite et 

la serviabilite de Goldy, Lightwing, le cm·beau veut faire 1' ami tie avec ell e. 

Plus tard, dans les histoires qui suivent, le corbeau et la taupe avec leur ami 

Slowcoach, Ia tmiue, discutent la philosophie indienne de l'impmiance de se 

renoncer aux desirs humains. Plusieurs histoires interessantes, portant sur les 

differents aspects de la philosophie indienne font partie de ce tantra. 

Commentaire : La similitude et les differences des deux versions du point de 

vue de Ia presentation sont les suivantes : 

~ Globalement nous pouvons dire que le theme de Ia fable cadre se ressemble 

dans les deux versions. Le deuxieme tantra des deux versions nous parle de 

!'affection mutuelle des quatre amis. La presentation des deux versions 

differe legerement et fait !'objet de notre analyse comparative. Au debut, 

dans Ia version fran9aise, les trois princes remercient Vishnu Sharma pour 

ses leyons de sagesse et lui demandent de les livrer de leur etat 

d'ignorance. 

La version anglaise commence done avec des strophes qui resument les 

histoires du deuxieme tantra et aident les princes a s'interesser a !'art de Ia 

politique que Vishnu Sharma leur revelent a travers ces histoires. 
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};> La fable cadre du deuxieme tantra en franc;ais ne mentionne pas le nom de 

Ia ville ou se passe l'histoire. En anglais, l'histoire se passe dans Ia ville 

Pramadaropya situee au sud. II faut noter ici que 'pramada' est un 

synonyme de 'mahila (femme)' en sanskrit, et done 'pramadaropya' et 

'mahilaropya' (c'est-a-dire ville ornee des femmes) veulent dire Ia meme 

chose. C'est un exerriple de Ia creativite lexicale de Ia traductrice parce que 

deux termes ditierents n'existent pas en sanskrit. Le sanskrit utilise un seul 

tem1e, a sa voir 'mahilaropya'. Le premier tantra se passe dans Ia ville de 

Mahilaropya et le deuxieme se passe a Pramadaropya. 

);> II n'y a pas d'amitie entre Ia colombe et le corbeau dans Ia version franc;aise. 

lis se rencontrent par hasard. Lorsque Ia colombe est en difficulte, elle 

demande !'aide du corbeau. Le cm·beau l'emmene au rat, et le rat range le 

filet de Ia colombe. 

Les versions sont pareilles en ce qui concerne Ia non-amitie de Ia colombe 

et du corbeau. La version anglaise nous apprend qu'il a y une amitie deja 

etablie entre Ia col om be et Ie rat/ Ia taupe (dans Ia version anglaise 'rat' est 

traduit comme 'taupe'). Dans le mauvais temps, Ia colombe va chez son 

amie, Ia taupe. Elle !'aide et range son filet. Le corbeau devient le temoin de 

cette amitie exemplaire de loin. 

);> La similarite est que le corbeau prend !'initiative de faire l'amitie avec le rat 

(de version franc;aise) ou Ia taupe (de la version anglaise), car le cm·beau 

trouve que le rat est sincere, fidele et serviable. 

)> La presentation de la fable cadre de la version franc;aise nous apprend que 

premierement le corbeau et le rat deviennent amis. Ensuite, la gazelle se 

joint a ce groupe. A la fin, Ia tortue aussi fait partie de ce groupe. 

La presentation de Ia fable cadre de la version anglaise nous apprend que 

premierement le corbeau et la taupe deviennent amis. Mais le cm·beau a une 

amitie deja etablie avec la tortue et a la fin de la fable cadre, la gazelle se 

joint a leur groupe. 

La traductrice de la version anglaise a traduit 'musak (rat) du 

sanskrit comme la taupe qui n'est pas Ia traduction exacte. Dans le contexte 
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indien, c'est le musak (rat) qui joue un role important dans le culte et les rites. 

C'est tres rare que Ia taupe joue ce role important. Le rat ou plutot Ia souris est 

considere Ia vehicule (vahan) du dieu Ganesha et est done venere par Ies 

Jndiens. Le rat a alors une connotation importante. En effet, cet exemple nous 

rappelle !'explication du folklore faite par Nina Cuciuc, traductrice du folklore. 

Elle nous demande d'identifier les referents culturels afin de mieux comprendre 

I 'atmosphere socioculturelle et Ia couleur locale des specificites nationales du 

texte source. Cette etape aide le traducteur a exploiter bien sa creativite 

lexicale. 

Le traducteur fran9ais n'a pas traduit les noms des personnages 

principaux de l'histoire. II a garde les memes noms propres des textes sources. 

La formule des mythoanthroponymes, proposee par Bauer nous aide a 
connaitre Ia culture du texte source et nous apprend a transmettre Ia 

prononciation des elements mythoanthroponymes dans ]a culture receptrice. 

Le tableau ci-dessous est un exemple des mythoanthroponymes utilises par les 

traducteurs des deux versions. 

Personnage Version franr;:aise Version anglaise Version sanskrite 
Colombe Tchitrany Sheenneck CitragrTva 
Cor beau Vega-Varma Lightwing LaghuQatanaka 
Rat Yranniah-Vanna Goldy Hiranya 
Gazelle Tchitranga Speckle Citranga 
Tortue ------------- Slowcoach Mantharak 

Un examen du tableau ci-dessus, nous montre que le traducteur a 

translittere les noms sanskrits et a ainsi rendu les noms faciles a prononcer pour 

les lecteurs. Alors que Ia traductrice anglaise a traduit les noms des 

personnages dans Ia langue cible. Quelque fois elle a donne !'equivalence 

exacte des noms, quelque fois elle a interprete les noms. Par exemple, 

Slowcoach (Mantharak), Speckle (Citranga), Goldy (Hiranya) sont traduits 

selon le sens des mots alors que Sheenneck (Citragriva) et Lightwing 

(Laghupatanaka) sont interpretes de Ia langue source. 
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Le premier tantra en fran9ais nous dit que l'histoire de Ia fable 

cadre se passe dans Ia ville de Pattaly-Poura. Mais le deuxieme tantra ne nous 

indique pas le nom exact de Ia ville ou se passe l'histoire, Pour Ia traductrice 

anglaise, Ia ville du deuxieme tantra est 'Pramadaropya'. Comme elle a fait 

dans le premier tantra, ici aussi, elle se sert de sa creativite et invente ce nom. 

Le traducteur fran9ais a inclut Ia version de La Fontaine intitulee 

Le C01·beau, Ia Gazelle, la Tortue et le Rat pour montrer aux lecteurs frmwais 

familiers avec La Fontaine que ce dernier a egalement ete inspire par les 

contes du Panchatantra. La similarite existe entre Ia version de Dubois et celle 

de La Fontaine. Le premier est l'histoire de l'amitie et le dernier est l'hymne a 
l'amitie. La version de La Fontaine est en vers. Ce poeme est dedie a Madame 

de La Sabliere et il y a des similitudes et des differences entre les deux. 

d) Tantra 3: Les Hiboux et les C01·beaux et Of Crows and Owls 

La fable cadre du troisieme tantra des deux versions se 

ressemblent. Le theme de ces fables cadres est le meme. Le troisieme tantra 

traite de Ia paix, de Ia discorde et de Ia gueiTe. L'histoire cadre aborde 

l'inimitie des deux races : les hiboux et les corbeaux. Ils vainquent leurs 

enne.1mes en impliquant Ia paix (sama), le pot-de-vin (dana), Ia discorde 

(bheda) et Ia guerre ( danda). Le tableau ci -dessous est le temoin du fait que 

seulement Ia fable cadre des deux versions se ressemblent. 

Troisieme Tantra Of Crows and Owls 
Les Hiboux et les Corbeaux Of Crows and Owls 
I Les deux Lapin et le Chat I. How the birds _Qicked a king 
II Le Solei!, Ia Lune et les deux Geants 2. The Hare who fooled the Elephant-

King 
Ill La Vache grasse et Ia Vache maigre 3. The Cat's Judgement 
IV Le Roi, son Singe et le Voleur 4. The Brahmana and his Goat 
v Le Jardinier et les Singes 5. The Ants who killed the Snake 
VI Le Roi, le Dieu Devindra et Ia 6. The Serpent who paid in gold 

Colombe 
7. The Golden Geese of Lotus Lake 
8. The Dove who sacrificed himself 
9. Old Man,Youf!_g_ Wife 
10. The Brahmana, the Robber, and the 

Demon 
II. The Snake in the Prince's belly 
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12. The Chariot-maker cuckolded 
13. The Mouse-Maiden who wed a mouse 
14. The Bird who dropped golden turd 
15. The Talking Cave 
16. The Frogs that rode snakeback 
17. The Brahmana's revenge 

Structure : 

II y a une fable cadre, six histoires et deux histoires de Ia version de La 

Fontaine dans Ia version franc;aise. La version anglaise a une fable cadre et dix-

sept histoires elaborees a partir de la fable cadre. 

Nombre de strophes : Le traducteur franc;ais a donne huit strophes, mais Ia 

traductrice anglaise a garde 242 strophes dans le troisieme livre du 

Panchatantra. 

Nombre de personnages : La fable cadre du troisieme tantra des deux versions a 

deux personnages principaux : le chef des hiboux et le chef des corbeaux. Le 

nombre de leurs ministres differe dans les deux versions. 

La presentation de 1 'histoire franc;aise : La fable cadre de Ia version franc;aise 

commence avec Ia description de ]'habitation d'un hibou nomme Vimarda. II 

est le chef de sa race et habite dans les fentes des roches de Ia montagne 

Pariahtra-Parvata. II a trois ministres : Dakchakcha, Droudrakcha et 

Kroudakcha. Cette partie est sui vie par Ia description de I 'habitation du corbeau 

Vayassa-Varma. II est aussi le chef de sa race et habite au milieu d'un arbre 

touffu. II a trois ministres : Pratipty, Santipty et Stirandjivy. Un jour, le chef 

des hiboux desire dominer ses ennemies, ce qui donne peur au chef des 

cm·beaux. II appelle une reunion de ses trois ministres et leur demande de 

trouver le moyen de se proteger du danger. Le ministre Pratipty lui conseille 

d'eviter les disputes avec les forts et d'abandonner le terrain. Le ministre 

Santipty s'accorde avec Pratipty et dit que si on pense qu'on ne reussira pas 

dans une affaire, il ne faudra pas s'y impliquer. L'idee du troisieme ministre 

Stirandjivy differe des deux autres. II veut chercher un moyen ruse pour que Ia 
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royaute se debarrasse de leur ennemi. Le ministre Stirandjivy charge lui-meme 

de cette entreprise perilleuse. II se presente tres humblement devant le premier 

ministre du chef des hiboux et lui prie de l'inclure dans son groupe en disant 

qu~il veut quitter son maitre, vii et meprisable, le chef des cm·beaux pour 

toujours. Le premier ministre du chef des hiboux ne veut pas l'inclure dans son 

groupe parce qu'il doute sa fidelite. II avertit Stirandjivy en disant que son chef 

est d'une nature fourbe. Pour Ie faire comprendre le mauvais resultat de Ia 

fourberie, il lui raconte I 'histoire Les deux Lapins et le Chat. 

La presentation de l'histoire anglaise: La fable cadre de Ia version anglaise 

commence dans une ville nommee Earth Support. Cloud Hue est le roi des 

corbeaux qui habite sur l'arbre banian de cette ville. Foe Crusher est le roi des 

hiboux qui habite dans une grotte de Ia montagne. Ce roi des hiboux est obsede 

par une ancienne inimitie avec les cm·beaux. Chaque jour, Foe Crusher tue des 

cm·beaux. Au fil du temps, un bon tas des cm·beaux morts encercle l'arbre 

banian. Cela devient un sujet d'inquietude pour les corbeaux. Un jour, le roi 

corbeau Cloud Hue discute ce probleme avec ses ministres. Le premier ministre 

de Cloud Hue Live Again lui conseille de ne pas commencer les hostilites 

contre un ennemi puissant, le deuxieme ministre Live Well lui dit qu'il ne faut 

pas chercher Ia paix avec 1 'ennemi, le troisieme ministre Live Along, n' est 

d'accord ni avec le premier ni avec le deuxieme, le quatrieme ministre Live 

On, ne favorise ni guerre, ni paix, ni retrait, le cinquieme ministre Live Long 

lui conseille de faire une alliance avec I' ennemie et Ie ministre veteran, Live 

Fi1m, qui possede une maltrise complete des textes des sciences politiques 

demande au roi d'employer Ia duplicite pour exterminer son ennemi parce que 

le present moment ne semble pas opportun pour suivre le conseil des autres 

ministres. Pour soutenir son conseil il raconte l'histoire How the birds picked 

a king. 

Commentaire : 

Les ressemblances et Ies dissemblances des fables cadres des 

versions en ce qui conceme Ia presentation sont donnees ci-dessous: 
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>- La version franc;aise nous dit que Vimarda est le chef des hiboux qui habite 

dans les fentes des roches de la montagne Pariahtra-Parvata. II a trois 

ministres : Dakchakcha, Droudrakcha et Kroudakcha. Vayass-Vanna est le 

chef des cm·beaux. II habite au milieu d'un arbre touffu. II a aussi trois 

ministres: Pratipty, Santipty et Stirandjivy. 

La version anglaise nous dit que Foe Crusher est le roi des hiboux qui 

habite dans une grotte de la montagne. Cloud Hue est le roi des corbeaux. II 

habite sur 1 'arbre banian dans une ville nommee Earth Support. II a six 

ministres: Live Again, Live Well, Live Along, Live On and Live Long, 

Live Firm. 

>- La traduction anglaise ne nous donne pas les noms des ministres du roi des 

hiboux dans la fable cadre, alors que nous trouvons les noms des ministres 

des hiboux dans le debut de la fable cadre dans la version franc;aise. 

>- La traduction franc;aise refere au roi des hiboux ou des cm·beaux comme 

'chef, mais la traduction franc;aise refere au roi des hiboux ou des cor beaux 

comme 'roi'. 

L'analyse de la traduction du point de vue des mythonymes est la suivante. 

Personnage/objet Version fran<;:aise Version anglaise Version sanskrite 
Chef/roi des hiboux Vimarda Foe Crusher Arimardana 
Ministre de Vimarda Dakchakcha 
Ministre de Vimarda Droudrakcha 
Ministre de Vimarda Kroudakcha 
Habitation (mantagne) de Pariahtra-Parvata 
Vimarda 
Chef/rois des corbeaux Vayassa-Varma Cloud Hue Meghavarna 
Ministre de Vayassa- Pratipty Live Again Ujj1vi 
Varma/Cioud Hue 
Ministre de Vayassa- Santipty Live Well SanjTvi 
Varma 
Ministre de Vayassa- Stirandjivy Live Along AnujTvi 
Varma 
Ministre de Cloud Hue Live On Praj1vi 
Ministre de Cloud Hue Live Long Ciranj1vi 
Ministre de Cloud Hue Live Firm Sthirj1vi 
Ville de Foe Crusher/ Earth Support Prithiviprathishttana 
Cloud Hue 
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Un examen du tableau ci-dessus nous montre que le traducteur 

fran9ais a pris Ia liberte creative pour traduire les noms des personnages. En 

lisant les noms des personnages, il nous semble que le traducteur a choisi les 

noms locaux du sud de l'lnde, car sa traduction est basee sur Ia version 

tamoule. Alors que Ia traductrice anglaise a traduit les noms des personnages 

dans Ia langue cible. Elle a donne !'equivalence exacte des noms. Par exemple, 

Foe Crusher (Arimardana), Cloud Hue (Meghavarna), Live Again (Ujjivi), 

Live Well (Sanjivi), Live Along (Anujivi), Live On (Prajivi), Live Long 

(Ciranjivi), Live Finn (Sthi1jivi) et Earth Support (Prithiviprathishttana). 

Le traducteur fran9ais a inclus deux histoires de Ia version de La 

Fontaine. Le Chat, Ia Belette et le Petit Lapin et La Souris metamorphosee en 

fille (de La Fontaine) sont gardes pour satisfaire respectivement le theme, Ia 

morale des 'deux Lapins et le Chat' et La Vache grasse et Ia Vache maigre. (de 

Dubois). Les deux poemes de La Fontaine satisfont les deux buts differents. Le 

premier poeme Le Chat, Ia Belette et le Petit Lapin de La Fontaine ale meme 

theme, que celui des Deux Lapins et le Chat de Dubois. La Souris 

metamorphosee en fille et celle de La Vache grasse et Ia Vache maigre 

p311agent Ia meme morale 

Le nombre des ministres du roi cm·beau est different et leurs 

suggestions sont differentes. La traduction fran9aise resume 1 'histoire mais Ia 

traduction anglaise imite litteralement le texte sanskrit. Le troisieme tantra 

apprend aux princes Ia diplomatie, Ia politique et Ies mesures pour surmonter Ia 

crise de Ia gouvernance. 

e) Tantra 4 - Le Singe et le Crocodile et The Ape and the Crocodile 

La fable cadre du quatrieme tantra des deux versions se 

ressemblent. Le theme de ces fables cadres est le meme mais leur structure 

differe. L'idee principale du quatrieme tantra est qu'on doit garder Ia raison 

(sante mentale) quand on se trouve dans une mauvaise situation. Le tableau ci-
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dessous nous montre qu'il n'y a que la fable cadre qui se ressemble dans les 

deux versions. 

Quatrieme T antra Loss of Gains 
Le Singe et le Crocodile The Ape and the Crocodile 
I L' Ane, le Lion et le Renard I. The Frog-King who overreached 

himself 
2. Long Ears and Dusty 
3. The Potter who played the hero 
4. The Jackal mothered by the Lioness 
5. The Ungrateful Wife 
6. Two Henpecked Husbands 
7. The Ass in tiger-skin 
8. The Unfaithful Wife 
9. The Officious Sparrow 
10. The Smart Jackal 
I I. The Dog who went abroad 

Structure : 

Nombre d:histoires : I1 y a une fable cadre et une histoire dans la version 

fran9aise. La version anglaise a une fable cadre et onze histoires liees a ce11e-ci. 

Nombre de strophes : Le traducteur fran9ais a donne seulement trois strophes, 

mais la traductrice anglaise a garde 71 strophes dans le quatrieme livre du 

Panchatantra. 

Nombre de personnages: La fable cadre des deux versions a deux personnages 

principaux : le singe et le crocodile. 

La presentation de la fable cadre fran9aise : Sandjivaca est un singe, qui est 

chasse par son ennemi de Vipinantchara-Vanantra et prend refuge sur un gros 

arbre attymara (nom tamoul de l'arbre que la vulgate appe11e le jambosier49
) au 

rivage d'un grand fleuve. II se nourrit des fruits de cet arbre et les partage avec 

son ami le crocodile, I antra-Tchaca, lequel jouit de la compagnie du singe et 

oublie qu'il a une famille a s'occuper. 

49 Note et commentaires, Quatrieme Tantra de Ia version fran'<aise, p.238 
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La femme du crocodile, Cantaca-Prapty, envoit son amie Goupta-Gamani a Ia 

recherche de son mari. Celle-ci trouve Tantra-Tchaca aupres de l'arbre 

attymara et lui demande de rentrer chez lui. A son retour, sa femme se plaint 

contre lui et il lui explique qu'il s'est perdu dans Ia compagnie de son ami 

Sandjivaca Je singe et Jes fruits de l'attymara. II lui donne aussi quelques fruits 

pour gouter qu'elle trouve delicieux. Elle a peur que son mari, habitue a ces 

fruits, Je quitte de nouveau. Elle fait un projet pour eliminer Je singe pour que 

son marine retourne pas chez Je singe. Elle pretend souffi·ir d'une maladie qui 

ne sera guerie qu'en mangeant le foie d'un singe. Elle la force de trahir son ami 

Sanjivika afin de lui appm1er son foie. II revient chez Sanjivika, lui demande 

de rendre visite a sa femme malade et l'emmene chez lui sur son dos. Sur Ia 

route, le crocodile murmure son projet a Sandjivaca qui comprend Je danger 

imminent et montre du courage et de Ia presence d'esprit sur Je champ. ll dit 

au crocodile qu'il devrait etre fatigue parce qu'il Je porte depuis lontemps sur 

son dos. II peut retrouver ses forces en le remettant sur le rivage quelques 

instants. Des que le crocodile decharge le singe, ce dernier s'enfuit vers l'arbre 

attymara et refuse de J'accompagner chez lui. A cet effet, le singe raconte au 

crocodile I 'histoire de l 'Ane, le Lion et le Renard. 

La presentation de Ia fable cadre anglais : La version anglaise nous presente 

Red Face, un grand singe, qui habite sur un grand pommier au bord de lamer. 

Un jour, Hideous Jaws, un crocodile lezarde so us l'arbre. Red Face, le singe lui 

offre des fruits delicieux et ils deviennent amis. Tous les jours, le singe et le 

crocodile bavardant longtemps. Le crocodile rentre chez lui avec des fruits pour 

sa femme. La femme du crocodile pense qu'un singe se nourrissant des fruits 

doux doit aussi posseder un cceur doux et a envie de manger un tel cceur. Elle 

insiste que son mari lui apporte ce cceur et le menace de se tuer s'il ne le fait 

pas. Le crocodile va chez le singe et !'invite chez eux. Le singe hesite un peu 

mais accepte !'invitation quand le crocodile offre de l'emmener sur son dos. 

Sur Ia route, Ie crocodile lui revele sa vraie intention. A vee une presence 

d'esprit etonnante, le singe lui dit qu'il a laisse son cceur doux chez lui et il 

l'am·ait apporte s'il avait su !'intention de son ami. II pourrait le recuperer 
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quand meme si le crocodile le ramene chez lui. Des qu'ils atteignent le bard de 

l'ocean, Red Face monte au sommet de l'arbre et se moque du crocodile en lui 

demandant « Est-ce qu'il y a un etre vivant dans ce monde avec deux 

cceurs ? » En reponse, le crocodile lui dit qu'il voulait tester ses sentiments 

reels (sentiment du singe pour le crocodile) et qu' il devrait 1 'accompagner chez 

eux, parce que sa femme l'attend impatiemment. Le singe refuse parce il sait 

bien le mauvais resultat de la confiance qu 'une grenouille avait fait en un 

serpent perfide. Le singe raconte au crocodile l'histoire The Frog-King who 

overreached himself Ainsi, la fable cadre du quatrieme tantra se termine. 

Commentaire : 

Voici la ressemblance et la dissemblance des fables cadres des deux versions 

du point de vue de la presentation : 

~ Sandjivaca, le singe est un roi de son espece, habite dans un desert appele 

Vinpinantchara-Van antra, sur 1 'arbre attymara. {dans la version franc;:aise} 

Red Face, le singe n'est pas le roi de son espece. Il habite sur un pommier 

qui est au bard de la mer des le debut de l'histoire. {dans la version 

anglaise} 

~ Sandjivaca, le singe devient un roi faible parce que ses sujets sont morts a 
cause d'une maladie epidemique. Un autre roi comme lui de l'autre cote le 

chasse, il s'enfuit du desert, arrive a l'arbre attymara Uambosier) {dans la 

version franc;:ais} 

La version anglaise ne nous raconte pas cet evenement. 

~ I antra-Tchaca, le crocodile, attire par le bruit des fruits, arrive aupres de 

l'arbre attymara et demande a Sandjivaca, le singe de lui donner des fruits 

pour manger. {dans la version franc;:aise} 

Hideous Jaws, le crocodile vient hors de l'eau pour lezarder sous l'arbre 

pommier. Red Face, le singe lui donne des fruits sans que le crocodile les 

lui demande. {dans la version anglaise} 
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? Tantra-Tchaca, le crocodile trouve le fruit si delicieux qu'il desire rester 

so us 1' arbre attymara pour long temps, oublie sa famille. {dans la version 

fran~aise} 

Hideous Jaws, le crocodile appm1e le fruit chaque jour pour sa femme. 

{dans Ia version anglaise} 

? La longue absence de Tantra-Tchaca de sa maison inquiete sa femme. Elle 

envoie son amie, Goupta-Gamini pour chercher Tantra-Tchaca. {dans Ia 

version fran~aise} 

Nous ne trouvons pas l'histoire de Ia recherche en anglais. 

~ La femme de Tantra-Tchaca (crocodile) a peur que son mari, ayant goute 

les fruits d'attymara, commence a detester tous les autres aliments et se 

rende chez son ami Sandjivaca pour manger ces fruits. Pour cette raison, 

elle veut se debarrasser du singe. {dans Ia version fran9aise} 

La femme d'Hideous Jaws a une tentation. A son avis, Red Face, Ie singe 

mange les fruits doux et cet acte am·ait rendu son creur doux. Elle espere 

devenir immortelle en mangeant le creur du singe. {dans Ia version 

anglaise} 

~ Pour se debarrasser du singe, Ia femme de Tantra-Tchaca fait semblant 

d'avoir une maladie dangereuse que le foie du singe seul peut guerir. {dans 

Ia version franyaise} 

~ Pour se debarrasser du singe, Ia femme d'Hideous Jaws demande a son mari 

de lui apporter Ie creur du singe. Elle soupyonne que son mari soit tombe 

amoureux du singe qu' elle croit une guenon. {dans Ia version anglaise} 

~ Sandjivaca, Ie singe accompagne Ie crocodile immediatement chez lui pour 

rencontrer la femme malade du crocodile {dans Ia version franyaise} 

Red Face, Ie singe, tout d'abord hesite d'accompagner le crocodile en disant 

qu'il ne savait pas nager. II accepte seulement quand son ami assure de le 

transporter sur son dos. 

~ Le crocodile revele son projet secret de tuer Ie singe dans Ies deux versions, 

mais Ia revelation de ce secret se presente differemment dans les deux 

versiOns. 
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La version fran<;:aise nous dit que le crocodile murmure son projet et le 

singe I'ecoute. Le singe se ressent le danger imminent. Sandjivaca, le singe 

demande au crocodile de se decharger en le deposant par tene. Le singe 

descend sur le rivage et s' enfuit. 

La version anglaise nous dit que le crocodile revele au singe qu'il va tuer le 

singe pour obtenir son cceur. Le singe intelligent dit qu'il a laisse son 

meilleur creur chez lui et offre de l'apporter si le crocodile le remmene chez 

lui. En suite il s' enfuit. 

~ Le crocodile revient au rivage (dans Ia version fran~aise) ou au bard de Ia 

mer (dans la version anglaise) pour remmener le singe chez lui. Le singe 

refuse d'accompagner le crocodile en disant qu'il etait dans ses griffes et 

qu'il ne voulait pas tomber de nouveau dans son piege. Finalement le singe 

raconte l'histoire de L 'Ane, le Lion et le Renard. {dans la version fran~aise} 

Red Face, le singe raconte au crocodile Hideous Jaws, l'histoire de The 

Frog King who overreached himself {dans la version anglaise} 

Cette partie se pn~te a une analyse interessante des noms utilises 

dans les deux versions selon la notion de la mythonomie proposee par G.Bauer. 

Le tableau ci-dessous est un exemple de Ia traduction des noms. 

Personnage/ objet Version franvaise Version anglaise Version sanskrite 
Desert Vipinantchara- ----------- -----------

Vanantra 
Singe Sandjivaca Red Face Raktamukha 
Crocodile Tantra-Tchaca Hideous Jaws Vikaralamukha 
Femme du crocodile Cantaca-Prapty -----------
Amie de Ia femme du Goupta-Gamani -----------
crocodile 
Arbre Attymara Rose-apple 

Un examen du tableau ci-dessus, nous montre que le traducteur 

fran~ais a pris Ia liberte creative pour traduire les noms des personnages. Par 

exemple, il a encore donne au singe le nom de Sandjivaca qui est le nom du 

taureau dans Ia fable cadre du premier tantra. Le traducteur donne un nom a Ia 

femme du crocodile pour montrer !'importance et la visibilite de Ia femme en 
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societe. En lisant Jes noms des personnages, il nous semble que le traducteur a 

choisi les noms locaux du sud de I 'In de, comme sa traduction est basee sur Ia 

version tamoule. Alors que la traductrice anglaise a traduit les noms des 

personnages dans Ia langue cible. Elle a traduit Jes noms du sanskrit en anglais 

comme tels. Par exemple, Red Face (Raktamukha) et Hideous Jaws 

(Vikaralamukha). 

C'est remarquable que le traducteur franc;:ais utilise l'attymara 

(jambosier), nom tamoul de l'arbre dans sa traduction, alors que Ia traductrice 

anglaise utilise rose-apple (pomme) qui se trouve dans l'etat de Jammu-

Kashmir, une region montagneuse ou se pousse le pommier. , ce qui reaffirme 

Je fait que Ia version franc;:aise est basee sur Ia version du sud et Ia demiere est 

basee sur Ia version du nord. 

f) Cinquieme Tantra et Rash Deeds 

La morale du cinquieme tantra des deux versions est qu' on ne 

doit jamais rien faire sans reflexion. On doit toujours examiner les 

consequences d'une action avant de Ia faire. Le travail qui est mal conc;:ue, mal 

considere, mal examine et mal fait s'avere dangereux. 

Structure: 

Nombre d'histoires : Il y a une fable cadre et deux histoires, y compris une 

histoire de version de la Fontaine intitulee La Laitiere et le Pot au lait qui a ete 

inclus parce qu' elle partage Je theme de 1 'histoire Le Brahme aux vains pro jets 

de la version frans;aise. La version anglaise a une fable cadre et onze histoires. 

Nombre de strophes : Le traducteur frans;ais a donne seulement deux strophes, 

mais Ia traductrice anglaise a donne 74 strophes dans le quatrieme livre du 

Panchatantra. 

Ce tantra a des histoires dont Jes titres et les themes se 

ressemblent. C'est Je seul tantra ou la fable cadre varie dans Jes deux versions. 
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La version fran9aise considere Le Brahme, sa Femme et sa Mangouste comme 

Ia fable cadre, alors que Ia version anglaise considere The Barber who 

slaughtered the Monks comme Ia fable cadre. La fable cadre de Ia version 

fran9aise est Ia premiere histoire de Ia version anglaise. La fable cadre de Ia 

version anglaise est Ia troisieme histoire de Ia version fran9aise. Dans cette 

situation, c' est difficile de faire I' analyse comparative en considerant Ia fable 

cadre des deux versions. 

Cinquieme Tantra Rash Deeds 
Le Brahme, sa Femme et sa Mangouste The Barber who slaughtered the Monks 
I Le Brahme, sa Femme et sa I. The Brahmani and the faithful 

Mangouste Mongoose 
II Le Brahme aux vains prqjets 2. The Four Treasure-seekers 
Ill L'Orphelin, le Barbier et les 3. The Scholars who brought a dead lion 

Mendiants to life 
4. Thousandwit, Hundredwit, Singlewit 
5. The Singing Ass 
6. The Dull-witted Weaver 
7. The Day-dreaming Brahmin 
8. The Ape's Revenge 
9. The Credulous Ogre 
10. The Three-breasted Princess 
II. The Brahmana who asked 

Le Panchatantra : Original ou version ? 

Les etudes effectuees sur Ia traduction du folklore nous montrent 

que le folklore parle des versions, et non pas de traductions. Par 'version', nous 

voulons dire que le Panchatantra n' est pas une creation ou une reuvre unique 

comme nous connaissons « une reuvre » aujourd'hui. C'est une creation orale 

qui a ete disseminee oralement pendant plusieurs siecles, a travers plusieurs 

zones geographiques en Inde avec des variations petites et grandes ou des 

adaptations possibles. Ce qui renvoie au chef d'reuvre original, c'est le 

message et I' esprit du Pane hat antra qui se font voir dans Jes differentes 

langues. Ces differentes narrations en langues differentes qui conservent le 

message et dans une grande mesure Ia forme originale sont Jes versions pour 
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no us. Ces versions sont par Ia suite passees a 1 'ecrit, gardant leurs particularites 

ainsi que leurs differences et similarites. C'est pourquoi les fabulistes parlent 

des versions du folklore et non pas des traductions. En effet, Ia conviction s' est 

etablie qu'il n'y a pas un seul texte original du Panchatantra et que les textes 

ont ete ect·its par differents auteurs, dont Vishnu Sharma. Bases sur les 

recherches et les grandes differences, il est maintenant possible d'affirmer avec 

certitude qu'il y a au mains deux recensions du Panchatantra, une de Vishnu 

Sharma et !'autre de Vasubhaga Bhatta. La premiere est Ia version nord 

indienne qui a fait son chemin a travers d'innombrables «porteurs de variants» 

dans plusieurs pays de l'Asie du nord-ouest et de !'Europe dans difterentes 

versions et langues. De meme, Ia derniere a prevalu en Sud de l'Inde et a 

parcouru plus le Sud-est de l'Asie, a savoir, Ia ThaYlande, le Laos et le Java. 

II nous semble done que les versions fran9aise et anglaise que 

nous etudions ont eu des sources differentes parce qu'elles varient enormement 

en tetmes de contenu. L'analyse des versions fran9aise et anglaise que nous 

avons montrees entre les deux versions en est preuve. La version fran9aise, 

evident des notes du traducteur, s'inspire de Ia version sud-indienne, plus 

particulierement le tamoule et Ia version anglaise s'inspire de Ia version nord-

indienne, plus particulierement le sanskrit. La presence des noms et mots 

sanskrits, interpretes et traduits en anglais sont temoins de cette inspiration. 

Chaque traducteur ou narrateur du folklore, lorsqu'il s'agit de Ia 

traduction, a repris a son compte et a insere sa propre tradition culturelle dans 

cette reuvre qui est venue d'un autre monde culture!. Les Fables de La 

Fontaine sont de bons exemples de cette activite. Pour Ia Fontaine, Ia version 

persane, faite par un traducteur arabe Husain Ibn Ali en 1494 a ete le chef-

d'reuvre. Cette meme version est devenue Ia source de nombreuses versions 

dans de nombreuses langues europeennes. Mais il est maintenant reconnu dans 

le monde de Ia litterature culturelle que les Fables de Bidpai ou les Contes de 

Kalila et Dimna est une grande reuvre classique orientale. Les recherches sur le 
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Panchatantra, menees par Jes fabulistes, dont Johannes Hertel nous montrent 

que Je Tantra-Khyayika, une version du Panchatantra qu'il a trouve au 

Cachemire est I' original de toutes Jes versions indiennes. 50 

II y a une autre raison aussi qui a contribue a !'apparition de 

plusieurs versions du Panchatantra. L'histoire de Ia traduction nous montre 

que dans Je cas des textes sacres, il y a toujours eu une certaine restriction en ce 

qui concerne Ia variation ou Ia transmission de Ia fmme du texte source. II y a 

toujours eu Ia necessite de rester fidele au texte source et de ne transmettre que 

la forme et le contenu du texte original. La traduction de fa Bible a donne 

naissance a plusieurs discussions sur l'impmiance de Ia fidelite en traduction. 

Mais dans le contexte de la traduction du Panchatantra, cette restriction ne 

s'impose pas. Les traducteurs ont ressenti une grande liberte d'expression et 

ont eu recours a !'imagination eta la creativite pour produire des 'ceuvres' dans 

leurs langues. Cette originalite est une des raisons impmiantes pour la diversite 

extreme des versions indiennes du Panchatantra. 

Observations de Guy Deleury 

Guy Deleury, presentateur de la version franyaise nous propose 

une analyse interessante et differente du Panchatantra. Selon lui, cette ceuvre 

reflete la societe hierarchisee en castes. Le lion represente le roi qui tyrannise 

son teiTitoire. 11 est toujours pret a sacrifier la morale pour satisfaire ses desirs 

ou son interet. Deleury dit que les hommes des castes gueiTieres (kshatriya) 

portent le titre de Singh qui veut dire « lion». Selon lui, chaque animal des 

fables represente une caste particuliere. Deleury donne des exemples pour 

justifier sa pensee. 11 tire un exemple de l'histoire Animaux malades de Ia peste. 

Dans cette histoire, le vieux leopard dissuade le chacal de s 'offrir comme 

nourriture au lion blesse parce qu'il appartient a la meme caste (sva-jati), etant 

donne que le leopard, le renard et le corbeau possedent le meme type de griffes 

comme le lion. Mais le chameau est « bete de somme », une victime, ce que 

50 DELEURY, Guy, cite dans Ia Presentation, Le Pantcha Tantra, p.l 0 
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!'on appelle aujourd'hui le « dalit »51 Pour Deleury, le taureau est le 

commen;ant, le cm·beau represente le brahmane, le rat le marchand qui 

accumule le tresor, Ia gazelle le heros guerrier genereux, pret a sacrifier sa vie 

pour proteger ses amis, Ia tortue la source de vie, le paysan ou l'ouvrier. Le 

chasseur est I' image de Ia mort. 

Pour Deleury, le premier tantra montre le dysfonctionnement du 

systeme des castes quand elles entrent en rivalite : le brahmane/le chacal 

triomphe du marchand/ le taureau et lui vole sa place de Premier ministre. Le 

seconde livre parle de Ia solidarite de la societe. La fable cadre du troisieme 

livre decrit Ia rivalite entre les cm·beaux (brahmanes) et les hiboux (kshatriyas). 

Le quatrieme tantra s'attache a prevenir les hommes contre les femmes. Le 

cinquieme semble bien destine a prevenir Ia societe contre les brahmanes. 52 Les 

animaux qui ont joue les roles importants dans Ie Panchatantra ne parlent pas 

d'un age d'or, mais de ]'age noir de l'histoire humaine ou les rois ecrasent leurs 

sujets. 

Deleury aussi croit que l'auteur du Panchatantra a voulu rester 

cache. Cette opinion va au contraire de celle exprimee par les fabulistes indiens 

ou etrangers. Et Deleury justifie ce qu'il dit en ajoutant que le Panchatantra est 

une satire feroce de Ia societe indienne de son epoque. Etant donne que c'est 

une satire, une critique de Ia societe, !'auteur a voulu rester anonyme pour enfin 

se sauver de Ia censure ou de Ia persecution des autorites. 

Observations de Chandra Raj an 

La traductrice anglaise, Chandra Rajan a mis le Panchatantra 

dans une autre toile. Elle ne regarde pas le Panchatantra dans Ia perspective de 

Ia societe hierarchisee en castes, comme, Deleury, le presentateur de Ia version 

fran9aise. Selon Chandra Rajan Le Panchatantra est un nitisastra (science 

51 DELEURY, Guy, cite dans Ia Presentation, Le Pantcha Tantra, p.l6 
52 DELEURY, Guy, Note et commentaire, Le Pantcha Tantra, p.240 
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politique ou Ie travail sur Ia politique ), mais ce n'est pas un simple manuel 

d'instruction pour les princes et pour les autres. Le Panchatantra aurait ete 

initialement conyu comme un manuel de regles pour guider les monarques ou 

pour former les princes. Mais cette reuvre va au-dela de !'education des 

princes. L' reuvre represente la societe a plusieurs niveaux. Le Panchatantra 

presente le monde de Ia nature aussi, avec sa propre hierarchie de Ia superiorite 

et de l'inferiorite, des forts et des faibles, des predateurs et des proies. Le 

monde de Ia nature fonctionne comme une metaphore pour le monde humain. 

Les personnages non humains dans Ia Panchatantra sont en fait des acteurs 

humains portant des masques. Le Panchatantra reflete Ia societe. Cette reuvre a 

un double perspectif. Elle presente deux mondes, l'un refletant !'autre. Chandra 

Rajan aussi trouve Ia presence d'une hierarchie dans le Panchatantra, mais elle 

l'exprime implicitement. Chandra Rajan observe le Panchatantra avec une 

indifference. Selon elle, le comportement et le motif des personnages du 

Panchatantra sont decrits de fa((on equilibree. Les marchands, les 

commer9ants, les moines, les erudits, les juges, le man et Ia femme, le 

Brahmane glouton ou ineptes, le chasseur cruel et imprudent, chacun re9oit une 

part equitable de Ia critique. 

Chandra Rajan comprend que le Panchatantra articule un 

concept tres central et fondamental de la pensee indienne : dharma (Ia loi, la 

justice, le devoir, l'ordre moral et social, Ia propriete ou la qualite intrinseque 

d'un homme), artha (l'economie.), kama (le desir dans le sens plus large) et 

moksa (salut, redemption) 

En resume, nous pouvons dire que Chandra Rajan observe le 

Panchatantra de Ia perspective de la philosophie indienne, alors que le 

presentateur de !a version fran9aise 1' observe dans le perspectif hierarchisee en 

castes. 
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L' etude comparative des deux versiOns no us montre les 

ressemblances et les dissemblances du point de vue de la structure des fables 

cadres, de la presentation des histoires des fables cadres et de la traduction des 

deux versions. La formule de mytonyme nous a aides a faire !'analyse 

comparative des noms propres utilises dans les fables cadres. Nous avons vu 

que Ia version franc;aise a moins d'histoires et moins de strophes par rapport a 
Ia version anglaise. Le traductem: franc;ais a resume l'histoire mais Ia 

traductrice anglaise a essaye de traduire le texte entier, suivant le modele du 

texte sanskrit. 

Les deux traducteurs ont adopte des styles differents pour leur 

traduction. Le traducteur franc;ais a adopte le style assimilateur (foreignizing) et 

Ia traductrice anglaise a adopte le style cibliste (domestication). La traduction 

franc;aise est orientee vers Ia langue source alors que Ia traduction anglaise est 

orientee vers la langue cible. Le traducteur franc;ais a garde les noms propres et 

les termes speciaux (qui nous passent Ia culture de Ia langue) translitteres avec 

le post- scriptum dans sa traduction. Nous apprenons que la traduction 

franc;aise est entierement influencee par Ia langue source. La traductrice 

anglaise a donne importance aux termes et aux noms propres dans Ia langue 

cible. L'existence des mots intraduisibles a aussi attire notre attention. 

Comme conclusion, nous pouvons dire que cette etude comparative a ete une 

source intarissable d'apprentissage et de decouverte. 
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CONCLUSION 





Comme 1 'histoire du folklore est anc1enne, I 'histoire de Ia 

traduction du folklore est aussi ancienne et Je Panchatrantra en est un exemple. 

La trajectoire de Ia traduction du Panchatrantra nous montre que cette ceuvre a 

ete l'une des premieres ceuvres indiennes a etre traduites en Jangues 

europeennes et suscite I' interet jusqu'a nos jours. Le Panchatrantra n'est pas 

seulement une ceuvre qui nous divertit avec ses plusieurs histoires, mais elle est 

aussi une ceuvre de Ia didactique, de la morale, et de Ia politique. Les elements 

sociaux, anthropologiques et administratifs font Je Panchatrantra tres populaire 

parmi les gens du monde. Et c'est justement ces elements qui ont incite les 

traducteurs a le traduire en plusieurs Iangues. Cette ceuvre a aussi ete la source 

des autres histoires folkloriques, comme Arabian Nights, Sindabad etc. En fait, 

ce trait particulier nous a pousses a faire ]'etude de cas de Ia traduction des 

deux versions du Panchatantra: fra~waise et anglaise. L'etude comparative du 

Panchatantra a revele plusieurs aspects (presque chaque aspect) de Ia 

traduction folklorique. 

Au debut de cette disseiiation, nous nous sommes poses plusieurs 

questions sur Ia traduction du folklore. Nous avons constate que le folklore est 

ne dans l'epoque de l'orale et existait dans Ia fom1e orale a l'epoque ancienne 

et existe dans Ia forme ecrite dans l'epoque modeme. La forme ecrite ou Ia 

forme publiee du folklore et de ses traductions est consideree comme une 

activite secondaire. No us sommes partis de I 'hypothese que Ia traduction du 

folklore ne suit pas tout a fait les normes generales de Ia traduction, bien 

qu' elle partage ceiiaines normes de Ia traduction litteraire. La difference 

majeure est que Ia traduction du folklore ne se base pas sur une seule source 

mais sur plusieurs sources. Nous nous sommes aussi poses Ia question si la 

traduction du folklore passe pour une traduction proprement dit, pour une 

adaptation ou pour une histoire redite. En cas d'adaptation ou d'histoire redite, 

jusqu'a quelle mesure le traducteur pourra-t-il prendre Ia liberte pour adapter, 

modifier ou redire l'histoire ? 
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Nous avons done fait des recherches pour trouver des reponses aces questions 

et a cette hypothese en faisant une etude comparee des deux versions du 

Panchatantra que nous avons choisies comme corpus. 

Notre etude de cas etant deux versions (franyaise et anglaise) du 

Panchatantra, nous avons observe que les memes contes traduits sont tres 

differents les uns des autres. En utilisant les differentes approches et theories 

de traduction proposees par les traductologues, nous avons essaye d'examiner 

si ces deux versions tombent dans une de ces categories, c'est-a-dire, si elles se 

qualifient comme traduction, adaptation ou histoire redite. Nous avons aussi 

examine si les traducteurs prennent de Ia liberte pour manipuler leurs sources. 

Etant donne que le folklore est considere comme appartenant a un genre 

litteraire special, nous avons essaye de decouvrir les methodes et strategies 

speciales adoptees par les traducteurs pour traduire un tel texte. 

Nous avons divise notre travail en trois chapitres, a savmr, 

Folklore et son histoire, Traduction du folklore et Etude comparee du 

Panchatantra enfram;ais et en anglais suivis d'une conclusion. 

Le premier chapitre Folklore et son histoire de notre dissertation 

nous apprend que le folklore s'est evolue a l'epoque ancienne, dans une forme 

orale, Ia ou l'ecriture n'avait pas encore ete inventee. Done toute 

communication entre les gens passait par Ia voie orale. Les gens passaient 

leurs traditions, leurs coutumes, leurs cultures et leur connaissance d 'une 

generation a une autre a 1 'oral, ce qui necessitait une tres bonne memoire. Cette 

dissemination existait parmi plusieurs communautes, dont on se souvient 

notamment de Ia communaute grecque et indienne. Les Grecs adoraient 

Mnemosyne (Ia deesse de Ia memoire, la mere des Muses) et ses aides, Melete, 

Mneme et Aoide pour qu'elles les dotent d'une bonne memoire. En Inde, la 

deesse Sarasvatl est reconnue comme Ia deesse de la connaissance et les 

Indiens adorent cette deesse jusqu'a present pour qu'elle les dote d'une bonne 

connaissance et d'une excellente memoire. 
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Le folklore couvre presque tous les elements de Ia VIe : les 

manieres, les coutumes, les fa9ons de penser, de vivre, les moyens de 

divertissement, les reliques et les rites du peuple etc. Nous avons tente de 

definir le folklore dans ce chapitre. Nous avons essaye de comprendre l'origine 

du folklore, ses types et categories, les criteres pour fixer Ia nomenclature et 

!'objet du folklore et de Ia fable. Nous avons egalement observe !'opinion de 

Dorson sur 'fakelore' et en meme temps nous avons appris l'espace important 

du Panchatantra dans l'histoire du folklore. 

Le Panchatantra est considere le meilleur guide pour enraciner 

les valeurs morales chez les enfants et on leur raconte des histoires de cette 

reuvre. II a servi egalement a apprendre les trues et les astuces de 

I' administration aux princes auparavant et aux apprenants de gestion ces jours-

ci. Le Panchatantra, Ia fable indienne Ia plus ancienne, a aussi ete passe d'une 

generation a Ia suivante par le moyen oral au depart et ensuite par le moyen de 

Ia traduction. Au cours de ce chapitre, nous avons aussi discute Ia structure de 

cette reuvre, l'objet de notre corpus. 

Le deuxieme chapitre decrit les concepts et les approches 

differentes de Ia traduction, de Ia traduction litteraire et de Ia fable. Les 

traductologues ont fait des etudes dans le domaine de Ia traduction et nous ont 

propose de nombreuses idees pour aborder ce sujet. Nous avons parle de ces 

concepts et des approches differentes pour parler de Ia traduction du folklore 

dans Ia deuxieme partie de ce chapitre. Nous savons bien que les histoires 

folkloriques transmettent des valeurs culturelles et des morales. Le concept de 

Bildung nous fournit Ia cle pour maitriser et comprendre Ia culture. Nous nous 

sommes appuyes sur les idees proposees par Nina Cuciuc, folkloriste reconnue, 

et surtout sur !'importance des elements culturels ou des culturemes qu'elle 

evoque pour etudier Ia traduction folklorique. La theorie de ''mythonyme'' 

proposee par G.Bauer, nous a aide a comprendre que les noms propres des 

personnages de l'histoire folklorique se pretent a une categorisation de types 

mythoanthroponymes, mythotoponymes, mythoethnonymes et 
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mythozoonymes. L'importance de cette categorisation reste dans le fait qu'elles 

nous aident a degager les referents culturels de Ia traduction folklorique. En 

resume, nous pouvons dire que ce chapitre couvre les concepts differents bases 

sur Ia traduction litteraire, le concept de Bildung, Ia theorie de Nina Cuciuc et 

Ia formule de G. Bauer ou nous avons aborde les strategies de Ia traduction 

folklorique. 

Le troisieme chapitre est consacre a !'etude comparative des 

fables cadres des deux versions du Panchatantra. Cette etude nous montre les 

ressemblances et les dissemblances des fables cadres des deux versions, qui par 

Ia suite nous apprennent les merveilles et les bizarreries de Ia traduction 

folklorique. II est aussi convenu de noter a cette etape que le Panchatantra est 

une fable, un type de folklore, et que dans sa fonne ecrite il n' a pas une seule 

source mais s'est appuye sur plusieurs sources. Vishnu Sharma, reconnu 

comme !'auteur de cette reuvre, selon certains, n'est pas le seul auteur de cette 

reuvre. L' auteur ou les auteurs n' ont pas ete etabli avec certitude, tout com me 

Ia source ou les sources. Cette ambigtiite de source existe du au fait que les 

histoires orales ont vu plusieurs changements a travers le temps et respace au 

cours de plusieurs centaines d'annees. En raison de ces faits, il est evident que 

les traducteurs des deux versions auraient adopte des approches et des styles 

differents pour traduire ce texte. Nous avons releve de nombreuses differences 

entre les deux versions comme Ia traduction des strophes, de Ia presentation de 

Ia fable cadre, des noms des personnages principaux et des villes. 

La presentation des fables cadres qui constitue l'essentiel de 

1 'reuvre, varie dans les deux versions. Cette variation no us mene a repondre a 
Ia question que nous avons pose au depat1 : Ces traductions, se qualifient-elles 

comme traductions proprement dites ou comme adaptations ou encore plus 

comme histoires redites ? A ce titre, nous pouvons reprendre la constatation de 

Chandra Rajan, la traductrice anglaise qui dit que ces traductions ne soot pas 

des traductions fideles mais des adaptations: 
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« Though these versions are often described as 
'translations' it is clear that they are by no means 
'faithful' translations. They are more in the nature of 
adaptations. 53» 

Le traducteur fran<;ais a garde presque tous les termes (nom 

propres des personnages, des villes, des rites) de la langue source alors que Ia 

traductrice anglaise nous semble traduire presque tous les termes (nom propres 

des personnages, des villes,) dans Ia langue cible. Les deux approches des 

traducteurs nous montrent Ia limite et Ia bizarrerie de Ia traduction. L'approche 

du traducteur fran<;ais peut in·iter les lecteurs de Ia langue cible. Peut-etre, ils 

sont obliges de verifier les notes et les commentaires de Ia traductrice plusieurs 

fois. La comprehension du texte n'est pas directe parce que les lecteurs le 

comprennent difficilement sans se renvoyer aux notes et aux commentaires. 

Par eg. L'autre vie des joies du Sattia-loca {Le satya-loka ou le lieu de verite, 

appele aussi brahma-loka ou paradis de Brahma est le septieme ciel qui libere 

ceux qui y arrive apres la mort de toute renaissance} L' approche de Ia 

traductrice anglaise nous fait connaitre Ia limite et Ia bizarrerie de Ia traduction. 

Par «limite de Ia traduction», nous entendons l'intraduisibilite de certains 

mots et concepts sources dans Ia langue cible comme montre l'exemple. Par 

« bizarrerie de Ia traduction », nous entendons Ia perte des qualites esthetiques 

ou de Ia beaute ainsi que des referents culturels de Ia langue source dans Ia 

langue cible. Par exemple : le nom du roi et celui des princes sont gardes 

comme tels dans le texte cible mais le nom du ministre 'Sumati' est traduit 

comme Goodsense. eg. La traduction anglaise atteint sa limite dans l'exemple 

suivant : 'Pataliputra' est traduit comme 'Trumpet Flowers', une autre 

interpretation du mot 'Pataliputra' : Patali is the pale-pink, fragrant blossom of 

the trumpet-tree, a species of Bignonia {Notes and References,p.452} Quand 

elle utilise le nom 'Mahilaropya' dans la traduction, les lecteurs decouvrent 

l'importance historique de cette ville ancienne et importante, mais en 

traduisant 'Pataliputra' comme 'Trumpet Flowers' Jes lecteurs n'associent pas 

53 RAJAN, Chandra, Introduction de Ia version anglaise, p.xxiii 
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cette ville avec une. ville indienne, anc1enne et importante pour !'auteur 

original. Nous observons done que le traducteur ferait bien de ne pas traduire 

tous les mots (termes de la langue source) comme Chandra Rajan a fait. II est 

toujours interessant de ne pas traduire certains mots qui montrent les 

culturemes comme fait le traducteur de la version fran9aise. 

Notre observation de la traduction des deux versions dit que le 

traducteur ne do it pas traverser la limite de la traduction. Avant d' adopter le 

nouveau style, le traducteur doit faire attention a traduire le texte folklorique. 

Le traducteur fran9ais a essaye d'assimiler les tennes de Ia langue source dans 

Ia langue cible. Les indiens qui savent fran9ais peuvent comprendre Ia 

traduction de Dubois. Mais pour les lecteurs fran9ais, il est difficile de 

comprendre tous Jes termes indiens, ce qui peut etre ennuyeux pour eux. La 

traductrice anglaise a adopte I' approche cibliste. Elle a essaye de traduire tous 

les tem1es (noms propres des personnages, noms des villes, termes culturels et 

du rite). Elle a fait face aux contraintes quand elle a traduit certains termes. Par 

eg. 'Dharma' et 'Niti' lui semblaient intraduisibles. Elle n'a pas pu trouver 

!'equivalent de 'dharma' et 'niti'. Elle a du les emprunter dans Ia langue cible. 

II y a des noms qu'elle n'a pas traduits, comme Mahilaropya (city omamented 

with women), Yajnadatta (gift of sacrifice) et Naduka .. II y a certains mots qui 

necessitent une explication dans la langue cible pour etre traduits. Par ex, 

'Mahilaropya' (city omamented with women), 'Yajnadatta' (gift of sacrifice), 

'Vardhamana' (increase or flourishing prosperity). Si elle ne trouve pas les 

equivalents de tels mots, elle les laisse intraduits. Meme quand elle trouve les 

termes traduisibles, elle les traduit dans Ia langue cible sans se saucier de 

/'aspect culture! ou historique de ce terme. Par exemple Pataliputra et Sumati. 

Nous avons deja discute a propos de ces deux exemples. Entre les approches 

sourciere et cibliste, le traducteur fera bien d'adopter !'approche mi-chemin. 

C'est-a-dire, utiliser les deux approches d'une maniere judicieuse pour que les 

lecteurs de Ia traduction comprennent parfaitement le vouloir dire de !'auteur, 

tout en decouvrant une nouvelle culture. Le nouveau texte doit lire bien dans Ia 

langue d'arrivee et en meme temps garder !'esprit de Ia langue de depart. Le 
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traducteur doit avoir Ia liberte de choisir son style sans atteindre a Ia qualite 

esthetique de l'reuvre originale. C'est- a-dire, Ia traduction doit garder Ia beaute 

de l'reuvre originale en termes du fonds et de Ia forme et en meme temps faire 

passer les culturemes. 

La traduction litteraire est toujours basee sur un texte original qui 

est ecrit. Tandis que Ia traduction folklorique n'est pas basee sur un texte 

original mais sur un texte qui etait dans Ia forme orale depuis long temps. Le 

Panchatantra etant une fable, ses deux versions ont des sources differentes. La 

traduction litteraire est Ia traduction de textes dans le domaine de Ia litterature. 

La traduction des romans, des nouvelles, des pieces de theatre, des poemes est 

consideree comme traduction litteraire. Les traducteurs litteraires traduisent Ia 

litterature ecrite d'une langue dans une autre et ils reproduisent le contenu et le 

style de ]'original dans Ia langue cible. Si possible, ils travaillent en etroite 

relation avec les auteurs afin qu'ils puissent saisir les significations voulues et 

les caracteristiques litteraires. La traduction du folklore est basee sur Ia 

litterature orale. La litterature orale est ecrite plusieurs fois. Chaque fois, dans 

Ia traduction folklorique, les noms des personnages changent. Par exemple : 

Sanjivaka (nom du taureau) - Lively (dans Ia version anglaise), Sandjivaca 

(dans Ia version fran9aise) Shatrabah (en arabe), Senestre (en latin), Chiarino 

(en italie). Le nom des deux renards : Karataka et Damanaka sont Carataca et 

Damanaca (en fran9ais), Wary et Wily (en anglais) Kalilag-Kalilah, Dimnag-

Dimnah (syriaque-arabe ancien). Les traducteurs gardent 1' alterite du nom pour 

inciter ]'interet et Ia curiosite des lecteurs. C'est pour quoi les chercheurs 

disent que Ia notion des mythoanthroponymes nous apprend que c'est un 

compromis d'une strategie hybride placee entre Ia traduction-adaptation et Ia 

traduction-assimilation. Comme nous savons bien, l'imagination et Ia creativite 

des conteurs (auteurs/traducteurs) jouent un role tres important dans le 

changement constant du folklore. Le changement de Ia presentation des fables 

cadres ou des histoires du Panchatantra est temoin de Ia liberte que les 

traducteurs du folklore ont pris. 
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En observant Ia traduction des deux versions et en trouvant le 

changement dans Ia presentation des histoires des fables cadres de chaque 

tantra, nous pouvons dire que ces histoires sont redites par Je traducteur en se 

basant sur differentes versions. Ces deux versions suivent plus ou moins leurs 

sources et done nous ne pouvons pas dire qu'elles ont ete adaptees. Bien 

qu' elles gar dent Ia forme et I' esprit des sources, Jes traducteurs n 'ont pas hesite 

a ajouter ou a enlever certaines parties de leurs sources pour raconter ces 

histoires selon leur vouloir dire. Par exemple Ia traductrice anglaise, Chandra 

Rajan a inclut une note speciale sur quatre sections de Ia societe indienne (The 

Panchatantra, Estrangement of Friends, p.l2) pour faire comprendre Jes 

Jecteurs. Le traducteur fran9ais n' a pas traduit toutes Jes strophes dans Ia 

version fran9aise. En generale, Je texte sanskrit a une qualite speciale, c'est-a-

dire, le narrateur des histoires elabore chaque evenement en detail. Cette qualite 

manque chez Je narrateur en fran9ais. L'histoire fran9aise est precise et courte. 

Cela nous montre que Jes deux traducteurs n'ont pas suivi Je texte sanskrit 

litterairement pour traduire leurs versions. Les deux ont redit les contes a leur 

fa9on. 

Les deux traducteurs ont aussi adopte Jes approches differentes 

pour traduire Je Panchatantra. L'observation de Ia traduction fran9aise nous dit 

que Ia traduction est faite dans Je style de ]'assimilation. Le traducteur fran9ais 

a translittere tous les termes (noms propres des personnages, noms des villes, 

tennes culturels et du rite) de Ia langue source. II s'incline vers Ia culture et Ia 

langue source. Nous pouvons dire que Je traducteur fran9ais a adopte 

I' approche sourciere. 

La traductrice anglaise a domestique tous les termes (noms 

propres des personnages, noms des villes, termes culture is et du rite) pour les 

lecteurs dans Ia langue cible. Elle a adopte le style cibliste pour traduire le 

Panchatantra. 

Finalement nous pouvons dire que !'observation et l'examen des 

deux versions du Panchatantra etait une experience d'apprentissage. L'etude 
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comparee des deux versions nous apprend clairement comment Ia presentation 

des histoires varie d'une version a l'autre. Cette etude nous apprend aussi 

comment les traducteurs manipulent Ia source pour influencer leurs lecteurs. Le 

presentateur de Ia version fran9aise presente Je Panchatantra dans le perspectif 

de Ia societe hierarchisee en castes, alors que Ia traductrice anglaise presente le 

Panchatantra dans Ia perspective de Ia philosophie indienne. Cette etude nous 

apporte Ia solution que les deux perspectifs nous proposent pour surmonter les 

probh~mes de Ia traduction folklorique. On doit faire attention a traduire les 

culturemes de Ia langue cible, parce qu'il y a toujours Ia possibilite que Ia 

traduction perde Ia beaute et les culturemes de Ia langue source. 

En resume, nous pouvons dire que faire Ia traduction d'une ceuvre 

litteraire est en elle-meme une activite complexe et difficile. Or, faire Ia 

traduction du folklore, rempli des elements difficilement comprehensibles, 

inassimilables et intraduisibles devient une activite encore plus complexe et un 

vrai deti. 
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